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AU MAGASIN BLEU! 
——ÀÙU MAGASIN BLEU! 


PHARMACIE SANT-BONIFACE | REPRODUCTIONS. 


tice à qui justice est due. 

Assez de déclamations vio- 
lentes et passionnées ; imitons 
nos confrères anglais, qui nous 
donnent un exemple que nous 
pros suivre avec grand pro- 

t. , 


BERCEUSE. 


— 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes Toi dont l'âme à peine éclose, 

— Petit ange aux yeux si doux— 
Se b rce en un songe rose, 


Dors en paix sur mes genoux. 


——— ESPÈCES DE — 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10,12à 1,7à8. . 
ino 15.3.88. 


Cour a Bois de Construction, ete, 
J. P. 0. ALLAIRE, Prop. | 


—Coin des avenues— 


Taché et Provencher, Saint- Boniface. 


Meilleur Marche que Jamais! 


Comme un rayon de l'aurore 
Empourprant l’azur du ciel, 

Ton front serein porte encore 
Le sceau du souflle immortel. 


OBLIGATIONS DES AVOCATS 
ET DES PROCUREURS. 


1. Les avocats et les procu- 
reurs sont tenus en justice, pour 
la société et pour leurs clients, 
de posséder la science requise, de 
conclure avec la diligence et le 
soin voulus l'affaire dont ils ont 
la charge, et de prévenir les re- 
tards préjudiciables aux plai- 
deurs, sinon, ils pèchent et sont 
tenus à restitution. 

2. En matière civile, ni l’avo- 
cat de l'accusé, ni l'avocat géné- 
ral ne peuvent licitement se 
charger d’une cause certaÿne- 
ment injuste. S'ils le font et 
qu'ils obtiennent une sentence 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


Tes yeux sont pleins de sourires, 
Ta lèvre ouverte aux baisers, 
Et si parfois tu soupires, 

Tes pleurs sont vite apaisés. 


_____ MOITIE—— 
Près de nous, ta vie est douce : 
Pour épargner à tes pas 

La plus légère secousse, 

Vers toi se tendent nos bras, 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR‘LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - . - 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 


Enfant, plus tard, sur la terre, 
Tu marcheras ton chemin, 
Peut-être loin de ta mère 

Et sans l'appui de sa main. 


—————— Alors, le long de la route, 
Invitation au public de venir visiter Si ta force fait défaut, 


notre cour à bois et de juger de la qualité 


Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 or de la marchandises que nous . nan doute, injuste, ils sont tenus de réparer 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1:50] Nous avons en mains toute espèce de : L tous les dommages qui en décou- 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 | bois de construction: oo lent, si ceux en faveur desquels 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 | BARDEAU, LATTE, BOIS POUR LAM- »q d ÿ cette sentence injuste a été ren- 


Sois certain que sa tendresse 
Te prêtcra son appui. 


BRIS, BOIS POUR PLANCHER, 
BOIS POUR CORNICHES ET 
CHASSIS, PLANCHES ET 
MADRIERS de toute di- 
mensions, PORTES, 
CHASSIS, Etc. 


Nous vendons aussi du bois de corde et du 


10.50 due, ne les réparent pas eux- 
mêmes. 

8. A plus forte raison, en ma- 
tière criminelle, l’avocat ne peut 
prêter son ministère à un accu- 
sateur évidemment injuste, et le 


Pardessus valant $15.00 : . : - _ 


Ta paupière reste close, 

Petit ange aux yeux si doux : 
Bercé dans un songe rose, 
Dors en paix sur mes genoux ! 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


charbon. . 
——— A U ——— Narouéox Lecexpre, | procureur-général également ne 
TANNERIE. peut agir contre quelqu'un in- 
. à u . | M. ALLAIRE qui est mm propriétaire PENSÉES justement accusé. Du moment 
de tannerie, conseille à tous les intéressés : : 
Magasin Bleu 7 426 Rue Principa 6. de saler toutes les peaux qu'ils voudront … que l'innocence de l'accusé ei 
08 faire tanner cet automne. La tannerie appert, tous deux sont tenus de 
3m 1,10,85 


— La religion, fut-elle fausse, 
est un élément nécessaire à la 
vie d’un peuple. 


de Saint-Boniface sera ouverte vers la fin 
de septembre prochain, et M. ALLAIRE 
s’est assuré les services d’un tanneur de 
première classe. 1a.30.5.89. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTAEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 


refuser leur office, et même d'’in- 
terrompre les procédures déjà 
commencées. 

4. L'avocat interrogé par un 
client, doit examiner sérieuse- 
ment Faffaire qui lui est soumise 
et avec le soin que «lemande l’im- 
portarce de la chose ; il doit lui 
être fidèle, lui faire connaître la 
justice ou l'injustice de la cause, 
ot Ini indiqner sorupulousomont 
la probabilité qu'il y a de la 
perdre ou de la gagner; autre- 
ment il pousse sont client à des 
frais qu’il est tenu lui-même de 
rembourser. 

5. Dans la conduite d'une cause, 
l'avocat doit éviter l'emploi de 
la fraude, des preuves fausses et 
de tout moyen injuste à l'égard 
de la partie adverse. S'il manque 
sur l’un quelconque de ces 
points, il est également tenu de 
compenser tous les dommages 
qui s’ensuivent. 

6. L'avocat qui continue les 
procédures dans une cause qu'il 
découvre être injuste, et cela sur 
la demande de son client dû- 
ment averti, n’est tenu à rien à 
l'égard de ce dernier, s’il perd la 


—La dignité et la sagesse de 
l’âge et l'innocence de l'enfance 
sont les meilleurs traits de la vie. 


—Tout ce que Dieu a fait est 
immortel de sa nature, et il ne 
se perd pas plus une vertu dans 
le monde qu'il ne se perd un 
astre dans le ciel. 


—La plupart des hommes ne 
reroussent la vérité que faute de 
la connaître, parce qu'ils se la 
représentent sous des images qui 
n'ont rien de réel. 


—Hélas! le temps nous ap- 
porte incessamment dans notre 
triste besace quelque nouvelle 
pierre qui augmente le fardeau 
Les amis ont beau puiser pour le 
diminuer, il y a des douleurs 
plus fortes que l'amitié. 


Temp - = 


J. B. 


H3oucher. 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


—N'abandonne jamais un ami. 
Quand les ennemis se concertent 
—quand la maladie tombe sur le 
cœur—quand le monde est som- 
bre et triste—c'est le temps d'’é- 
prouver la véritable amitié. Ceux 
qui restent sourds au cri de dé- 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, de hit leur hypocrisie .. era Rtts : is de 
4 QC / É = . t t ’inté êt t | x 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, VEAU, Nous faisons unes Se mobile. Si nt Pi …. penser tous les dommages qui en 


résultent pour la partie adverse. 

7. Il n’est pas permis de dé- 
fendre une cause juste par des 
moyens injustes. Bien qu’en 
soi il n’y ait pas péché contre la 
justice, cependant, il peut arri- 
ver par accident qu'on soit tenu 
à restitution, s’il s'ensuit quel- 
que dommage pour l’une ou 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES À LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


cialité des Vins d 
deaux, et nous 
heureux de vous 
des échantillons $ur de- 
mande. 


ami qui vous aime et étudie 
votre bonheur, soutenez-le dans 
l’adversité. Faites-lui sentir que 
sa bonté d'autrefois est appréciée, 
et que son amour n’a pas été inu- 
tile. 


CETTE TOUX FATIGANTE peut être 
guérie si vite par le remèfle de Shiloh. 


acheton: CompraAnT, tous les produits de la 
Per ins Dan | ° IL FAUT TENIR PAROLE. 


| . Nous le garantissons. L : 
ru J. B. LAUZON A SR A ep - RS M | 
. . . i ; ède de Shiloh/vous guérira : . F'ar con uen es avocais 
lan 162.88. | a Du Journal de Québec : 4 | 


il est garanti. 

NUITS BLANCHES dont la cause est 
cette terrible toux. La médecine de Shiloh 
est le remède qu'il vous faut. 

CATARRHE GUÉRI, la santé et une 
bonne haleine obtenues par le remède de 
Shitoh pour le catarrhe. Prix, 50 cents. 
Injecteur, gratis. 

POUR MAL DE REINS, côté ou esto- 
mac, employez les emplâtres poreuses de 
Shiloh. Prix, 25 cents. 

LE REMËDE de Shiloh pour la con- 
somption est vendu garanti. Il guérit la 
consomption. 

LE REMÈDE de Shiloh (vitalizer) est 
ce qu'il vous faut pour constipation, man- 
que d’appétit et tous les symptômes de 
dyspepsie. Prix, 10 et 75 cents la bouteille. 

CROUP, COQUELUCHE et bronchite 
immédiatement guéris par le remède de 
shiloh. 

S'en vente chez le Dr Lambert, 


6m 20.12.88 


manquent à la justice due à un 
client, s'ils se chargent de sa 
cause sans avoir la compétence 
requise, $’ils communiquent à la 
partie adverse les informations 
qu'ils tiennent de leur client, 
s'ils prêtent leur office aux deux 
parties en même temps, s’ils né- 
gligent de faire valoir certains 
arguments qui ne manquent pas 
de valeur, parce que d’autres 
arguments leur paraissent pé- 
remptoires, s'ils ne se préparent 
pas suffisamment à conduire et 
à plaider la cause, etc. 

2. Ils pêchent également con- 
tre la justice due à la partie ad- 
verse, s'ils citent des lois fausses 
ou abrogées s’ils donnent à la loi 
une interprétation qu'elle ne 
peut comporter, s’ils ont recours 


M, HUGHRS & GO. 


MEU BLES ENTREPRENEURS DE 
4 
EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 


Le temps est bien choisi pour 
remettre en pratique le pro- 
gramme politique canadien-fran- 
çais du temps passé : l’union des 
forces vives de notre race, pour 
faire respecter nos droits. 

C'est le devoir de tous les 
hommes bien pensants de tra- 
vailler dans ce sens. 

Notre union n’est pas une me- 
nace pour les autres races, elle 
n’est pour nous qu’un moyen de 
conservation et de développe- 
ment. s 

Il n'y a pas à se déguiser que 
la population anglo - saxonne, 
dans la puissance du Canada, 
tend vers ce but. 

Nous ne voÿons pas encore de 
menace dans ce mouvement de 


Bloc de l’ancienne maison ‘Potter,’ 
Nos. 8313 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


ms ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Wivnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


la 16.8.88 M. HUGHES & CO. | 


. Magasin ouvert jour et nuit. 


| nos compatriotes, mais, à un mo- | à la ruse ou au mensonge, ou en- 
E # L æ “ | ment donné, sous l'influence de |core, s'ils imputent à la partie 
, l'agitation anti - française, qui | adverse des crimes ou des vices 

D. Sellier et Harnacheur TT’ CONSUMPTION | s'empare de l'Ouest, nous pou- | dont elle n’est pas coupable. 
’ SCO $ SCROFULA vons prévoir une crise dans nos| 3. Les procureurs des parties 
| 30) RUE PRINCIPALE WINNIPEC RES noaiTis |relations. Il faut que nous soyons | pèchent contre la justice, s'ils 
J | ) ) EMULSION BRO prêts pour cette éventualité et | traine1t les causes, s'ils obtien- 
(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) | mm coucHs3 a la lutte ne nous trouve pas | nent des détails d’une manière 
QURES coLDs ésarmés. indue, s'ils renvoient après une 
POEURE Diseases | L'occasion est bien trouvée|autre une affaire qui doit venir 

LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, Wasting 


pour les hommes publics et les 
journaux qui sont à leur dévo- 
tion de prêcher la paix et l’ac- 
cord de tous les bons citoyens. 
Il faut que la presse de partis, 
surtout, apporte, dans la discus- 
sion des actes publics, une modé- 


en premier lieu, en suivant l’or- 
dre d'acceptation, s'ils amènent 
à une composition 


Wonderful Flesh Producer. 


Bcotts Emulsion is rot à secret remedy. 
Containing the stimulatiug Hypophoshites 
and Pure Norwegian C: d Liver Oil, the po- 
tenez of both being largely increased. Ii 
is used by Physicians ail over the world. 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


K.Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


les parties à 
injuste. 

4. Le procureur-général pèche 
contre la justice, si par négli- 


LE MANITOBA 


nation vigoureuse de rendre jus- | personnes, il expose quelqu'un 


est en pleine transpiration ; 


à certaines époques qu'elles con- 


vent bien se garder d’en boire 
trop ou de les ingurgiter trop 


un commencement de refroidis- 
sement, on peut parer le danger 
qui menace en se livrant à 
exercices violents de marche ou 
de gymnastique. 
sit toujours à rétablir la circula- 
tion un moment troublée. 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur 

*  Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


des institutions converties en 
habitudes plus que par les me- 
naces de la loi; j'ai pensé qu'il 
valait mieux laisser les préjugés 
se dissiper insensiblement par la 
lumière de la raison, que de les 
extirper par la violence. Je n'ai 
point usé du long exercice du 
pouvoir qui m'a été confié pour 
amasser des richesses, pour éle- 
ver mes parents aux emplois lu- 
cratifs ; mes mains sont nettes et 
mon cœur est pur. O France, à 
ma patrie, à grand peuple! véri- 
tablement grand peuple, reçois 
ce vœu que j'adresse en ce mo- 
ment à tout ce que tu contiens 
d'âmes honnètes et vertueuses, à 
tous ceux qui conservent au-de- 
dans d'eux-mêmes l'étincelle sa- 
crée de la liberté, et je finis par 
la prière des Spartiates: ‘“O 
dieux ! faites que nous puissions 
supporter l'injustice ! ” 

Devant cela, M. Tirard se pâme. 
Comme c'est beau puisqu'on n'y 
comprend rien ! Qu'est-ce que ces 
Dieux? A qui s'adresse l'invoca- 
tion ? Pourquoi devons-nous sup- 
porter l'injustice ? Problèmes inu- 
tiles. Grâce au progrès des ma- 
chines, il suffit de dégoiser éper- 
duement. 

M. Tirard a de plus cité Victor 
Hugo: “ C’est surtout devant les 
tombes qu'il faut parler d'immor- 
talité” Q'est aussi clair que du 
Carnot. L'immortalité consiste- 
t-elle à vivre réellement après le 
tombeau ou bien simplement à 
être loué par un Tirard quelcon- 
que? On ne se le demande plus. 

evant des cercueils, les laïcisa- 
teurs pensent encore moins que 
n'importe où. Il est convenu 

u'on doit dire là le plus pos- 
sible de mots sans suite. 

Après M. Tirard, M. Maze a 
péroré. L'insupportable bavard 
n’a pu décider les journaux à re- 
produire son discours; pas un. 
M. Noël Parfait a parlé aussi lui, 


qui n'est pas coupable, à une dé- 
tention, à un jugement ou à une 
sentence injuste. Il pêche égale- 
ment contre la justice s’il pro- 
cède contre un accusé dont il a 
reconnu l'innocence au cours de 
l'affaire, par conséquent il est 
tenu à la réparation de tous les 
dommages qui s’en suivent pour 
l’accusé.—(La Semaine Religieuse 
de Québec.) 


LA GLACE. 


La glace, par les temps canicu- 
laires que nous traversons, fait 
beaucoup d'’admirateurs. (C'est 
pourquoi il éonvient de formuler 
ici les préceptes hygiéniques 
qu'il faut observer pour éviter 
les dangers auxquels on s'expose 
en faisant usage de la glace. 

Pas de glace le matin à jeun ; 

Pas de glace avant ou durant 
le repas ; 

. Pas de glace duiant la diges- 
tion ; 

Pas de glace après un exercice 
violent ; 

Pas de glace quand le corps 


Pas de glace pour les femmes 
naissent bien ; 
Pas de glace pour les enfants. 


Maintenant, ceux qui font 
usage des boissons glacées doi- 


vite. Au cas où l’on ressentirait 


es 
Ainsi on réus- 
Enfin, il taut toujours se remé- 


morer que l'oubli de ces prescrip- 
tions pourrait devenir fatal. 


Dr J.-L D. |en pleurant, et il a récité des vers 
moe Hugo. 
près, l'on est parti, parce 
COMMEMORATIONS qu'on ne savait que dire, ni que 
LAIQUES faire. La ‘“ postérité ” ayant si- 


guifié ses décrets par la bouche 
de M. Tirard, tout était fini; le 
mérite était honoré, le sacrifice 
récompensé ; l’immortalité assu- 
rée. Comment, par qui, par 
quoi, en quoi? inutile de le re- 
chercher. Certains avaient par- 
lé de prier; mais est-ce qu'on 
prie la Tour Eiflel? Or, la tour 
Eiffel contient toute l'intelli- 
gence et toute la nature. 


EUGèNE TAVERNIER. 


Ils avaient un édifice gran- 
diose, le matériel des pompes fu- 
nèbres, autant de drapeaux qu'ils 
pouvaient en désirer, des uni- 
formes, des dorures, des plumets, 
des fusils, des canons, de la mu- 
sique ; et ils ont fait une mani- 
festation piteuse. La foule était 
venue avec empressement pour 
voir passer les soldats et les fonc- 
tionnaires en panache; elle a 
faiblement acclamé M. Carnot, 
qui, d’ailleurs, n’est pas fait pour 
l'enthousiasme ; elle a supposé 
ce que devaient dire à la gloire 
de Hoche, de Marceau, de La 
Tour d'Auvergne, de Lazare Car- 
not, de Kléber et de Baudin, les 
orateurs officiels pérorant à la 
porte du temple laïcisé; puis 
elle a recommencé à regarder le 
défilé des troupes. Sous la co- 
lonnade, autour du catafalque, 
les “autorités” s’ennuyaient 
ferme; plusieurs ministres sem- 
blaient se rendre compte qu'ils 
avaient un air ridicule. 

Personne, sauf peut-être le 
malheureux président, n'a pu 
suivre le discours déclamé par 
M. Tirard. A la lecture, le mor- 
ceau parait admirablement en 
rapport avec l’idée qui a inspiré 
cette cérémonie, avec la cérémo- 
nie elle-même. M. Tirard est si 
bien doué pour paraître au mi- 
lieu de tout cc qui est banal et 
piteux ! Cet homme est un parti, 
un monde, une époque. Il vibre 
de tout son être en débitant sur 
un ton mélodramatique des sen- 
tences d’almanach. Il croit que 
cela, c’est la philosophie et l'élo- 
quence! Et les autres ministres, 
qui le trouvent grotesque, pen- 
sent au fond tout ce qu'il pense 
et guère plus. La Révolution, 
en gros, c’est M. Tirard. Voilà 
jusqu'où peut s'élever l'intelli- 
— nourrie des choses de 89. 
l est bien juste que ce soit lui 
qui distribue les coùronnes de 
gloire, devant ces gens qui 
croient avoir émancipé leur rai- 
son parce qu'ils l'ont abandon- 
née sans appui dans l'infini de 
la rengaine. 

Il cite un “examen de cons- 
cience” rédigé par le “grand” 
Carnot et où surabondent la sen- 
timentalité superficielle, l'em- 
phase, la boursouflure, le non- 
sens, le béat et orgueilleux non- 
sens qui constitue le foud de 
cette camelotte philosophique : 

Mon but a été de faire aimer 
la république en lui donnant 
pour base une liberté réelle. J'ai 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le Dinecreur : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué: 
ries radicalement, Je serai heureut d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

R°spe:tueusement, Dan T, A. SLocus, 
37 Yonge St., Toronto, Unt, lan 14.,6.88 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc! 
AVENUE Tacué, Sainr-Bonirace, 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc, 27.9.88, 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Coramunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

lan 23. 84 


Winnipeg, 2 avril, 1884. 
ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar!. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
la 12,587 Rue Dumouliu, Saint-Boniface 


ON DEMANDE 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
uvant servir avec économie dans toutes 
es industries où il y a du transport À 
effectuer. 
Pour 
s'adresser à 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauvil!e, ainé, 
30 Rue St, Jacques 


PS 


conditions et renseignements, | 


gence, par précipitation, par pré- 


S MILK. 
PALATABLE À jugé, par haine ou acception des 


désiré que les citoyens fussent 


dirigés dans leur conduite par 


Mon $ 


PS TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC QBXACTITUDE ET À BAS PRIX.-8 
m, 25.4, 


ration pacifique et une détermi- jno. 13,6.89. 


A ge 2e case Me 
PUF ER 


+ 


a Daho : 
Te Mn M MENU 
4 ut Us : £ 


Le is alt dé RE #5 S 


2 Sat Rap: 


_—. 


‘# 
t 


Jeudi, 29 Aout 1889. 


LA QUESTION DU JOUR 


La presse française de la province 
de Québec est unenime à condam- 
ner les mesures radicales proposées 
par le gouvernement Greenwa- 
Martin, et se déclare prète à nous 
aider à defendre nos droits menacés. 

ILest consolant de constater que 
nous avons autant d'amis que de 
compatriotes ; mais l'esprit de parti 
en empèche malheureusement un 
grand nombre d'envisager les évé- 
nements avec la même impartialité : 
c'est ce que nous avions prévu dès 
le commencement de la lutte que 
l'on nous impose. Atltaques vio 
leutes d’une part et ménagements 
indiscrets d’ailleurs; tout par rap- 
port au parti et pour le parti auquel 
on appartien’. 

Il ne s'agit plus aujourd'hui de 
dire ou de chercher mème, sur qui 
doit retomber la responsabilité de ce 
qui arrive, il suffit de nous savoir 
menacés d'être privés de l’usage de 
notre belle langue française et de 
nos écoles catholiques pour que nous 
nous préparions à une défense en 
règle. 

Il nous faut faire face à la situa- 
tion telle qu’elle se préseute et nous 
unir comme uu seul homme, 
sans distinction de parti ou d'opi- 
nion, pour nous défendre avec tous 
les moyens coustitutionnels à notre 
disposition. 

C’est notre manière de voir ici, ce 
sera également notre manière d'agir. 
Pourquoi nos frères de la province 
de Québec n’en feraieut-ils pas au- 
tant ? 

Notre confrère de L'Elendard dit 
ce qui suit à ce sujet : 

Préparons-nous à toute éventualité. Il 
convient que nos frères du Manitoba puis- 
sent trouver en nous un appui solide dans 
la lutte qu'ils s’upprètent, sans doute, à 
soutenir courageusement. 

Il est facile de concevoir que le fana- 
tisme unti-français, par tout le pays, entre- 
prend un suprême effort pour arrêter notre 
marche en avant. Il sait que dans qael- 
ques années nous pourrons nous rire de 
toutes ses tentatives. 

Notre puissance d'expansion ne pourra 
plus être entravée et il sera trop tard, pour 
qu’il puisse même entreprendre, de mettre 
ses projets à exécution. 

Si nous savons le vaincre, encore cette 
fois, il est probable qu'il ne renouvellera 
pas ses attaques d'ici à de longues années, 
et alors, nous le répétons, il ne sera plus 
temps. 

Mais pour remporter la victoire, il ne 
faut point que nous nous laissions entrai- 
ner par ce vilain esprit de parti, que nous 


. mêlons à tout. 


Pendant que nous nous chamaillerons 


sur la question de savoir si ce sont les 


grits ou les torys qui nous détestent le 
plus, nos compatriotes privés, de l'appui 


‘ qu'ils sont en droit d'attendre de nous, 


pourraient bien succomber sous le nombre. 

Qu'on y songe; la question en vaut la 
peine, et que chacun fasse les réflexions 
que lui inspirera sa sincérité ou, pour 
mieux dire, sa conscience. 


A 


LA LANGUE FRANCAISE 


L'un des principaux arguments 
de nos adversaires pour demander 
l'abolition de la langue française 
dans notre province, nous semble si 
ridicule, que nous ne croyons pas 
devoir le réfuter. Il est bon cepen- 
dant d'en parler. 

‘ C'était Juste, disent-ils, de per- 
“ mettre l’usage de la langue fran- 
‘ çaise, lorsque la province a été 
‘ organisée, car, à cette époque, la 
‘“ population était à peu près éga- 
‘“ lement partagée, tandis qu’aujour- 
“ d'hui, d’après le recensement, 
“ vous he formez guère plus d'un 
“ neuvième de la population.” 

Or, comment s’expliquer qu’une 
chose était juste, lorsque nous 
n'étions en tout, qu'environ six 
milles citoyeus d’origine française, 
et qu’elle ne le soit plus maintenant 
que nous sommes près de quinze 


milles. 
A propos—Sont-ce bien là les pro- 


messes que l’on nous a faites, lors- 
que l’on a sollicité notre appui en 
faveur de l'abolition du Conseil Lé- 
gislatif de cette province ? 

Si notre mémoire ne nous fait pas 
défaut, lorsque le gouvernement 
McKenzie insista pour nous enga- 
ger à faire disparaitre notre chambre 
haute, où le parti catholique était 
en majorité, l’on nous dit alors qu’il 
serait tenu compte de notre sacri- 
fice, puisque nous consentions à 
voir disparaitre uotre sauvegarde. 
Oui, on a tenu compte des pro- 
messes d’alors tant que l’on a eu 
besoin de nous pour faire balancer 
la majorité ; mais nous sommes de- 
venus impuissants aujourd’hui, et 
les promesses, les garanties, la con- 
stitution même ne sont rien aux 
yeux de certaines gens. 

© ———— . 

LA QUESTION CONSTITUTION- 

NELLE. 


Nous l'avons dit déjà, le gouver- 
nement Greenway-Martin n’a pas le 
droit de soumettre à la législature 
provinciale, un acte quelconque 


décrétant l'abolition de la langue 
française et de nos écoles séparées, 
à cause de la constitution qui nous 
protège. 

L'acte de Manitoba nous garantit 
ces deux privilèges et cet'e loi est 
l'œuvre du prrlement fédéral, cou- 
firmée par le parlement impérial, 
en sorte que notre législature ne 
peut, en aucune manière, s’aitaquer 
à cette partie de uotre constitution. 

C'est là, l'opinion exprimée par 
toute la presse qui n’est pas imbue 
de fanatisme. 

Au cours d'une entrevue avec 
un représentant du : Citizen, d'Ot- 
tawa, l'honorable William McDou- 
gall, un des pères de la confédéra- 
uon et l’une des autorités les mieux 
reconnues en matière de droit con- 
stilutionnel, s’est exprimé dans le 
mème sens. On aimera sans doute 
à lire ses propres paroles : 


Je doute que la législature de Manitoba 
ait le droit d’abolir les écoles séparées en 
celre province. D'abord, pas plus que le 
gouvernement fédéral lui-même, les légis- 
latures provinciales ne peuvent rien chan- 
ger à l'acte fondamental. En second lieu, 
les législatures provinciales sont empê- 
chées par la section 93 de l’Acte de l’Am. 
Brit. du Nord, c’est-à-dire par la constitu- 
tion, d'adopter une loi de nature à causer 
un préjudice à un droit ou privilège quel- 
conque concernant les écoles séparées, 
dont jouissait une classe de personnes, en 
vertu de la loi, au moment de l'Union. 

Or, au moment de l’entrée de Manitoba 
dans la confédération, les Canadiens-fran 
çais et les catholiques avaient dans la loi, 
à savoir la 33e Victoria, chap. 3, appelée 
aussi l’Acte de Manitoba, une garantie 
PEER e contre toute législation 
préjudicidbla aux droits et privilèges quant 
aux écoles séparées, dont ils jouissaient, 
soit en vertu de la loi ou de la coutume, 
au moment de l’Union. Au surplus, les 
écoles séparées au Manitoba sont proté- 
gées par une disposilion de la loi permet- 
tant aux intéressés d’en appeler au gou- 
verneur-général en conseil et de faire re- 
médier aux abus d’autorité qui pourraient 
être causés par la législature, par ie parle- 
meutl fédéral, au moyen d’une loi à cet 
effet. 

Quant à la prétention que l'acte de Ma- 
nitoba de 1870 n’est qu'un acte fédéral et 
peut être amendé par la législature, en 
vertu de la clause qui lui donne le droit 
d'amender la constitution de la province, 
je crains qu’elle ne soit mal fondée. Pour 
abolir les écoles séparées et l’usage de la 
langue française, en vertu de cette préten- 
tion, il faudrait en effet que M. Martin ne 
tint aucun compte de l’acte impérial de 
1871, chap. 28, qui confirme l'acte de Ma- 
nitoba de 1870, en d’autres termes qui 
donue à ce dernier l'effet d'un acte impé- 
rial, qui ne saurait être révoqué ou amen- 
dé ni par la législature.provinciale, ni par 
le parlement fédéral. 


Dans son discours du Portage-la- 
Prairie, le procureur-général Martin 
a admis cette difficulté, mais il a 
déclaré carrément qu’il fallait pas. 
ser outre, sans s'inquiéter des con- 
séquences. Car, a-til ajouté: il 
faut à tout prix abolir la langue 
française et les écoles séparées. 
Voilà la position. 


à 


NOS TRADITIONS POLITIQUES 


Sous ce titre, notre confrère du 
Journal de Québec publie un article 
que nous aimons à reproduire. Eu 
effet, voyons, si au sujet de l’agita- 
uon actuelle, nous, Canadiens-fran- 
çais, n'avons pas à dire un petit 
med eulpd. 

Voici ce que dit notre confrère :— 


1] n’y a aucun doute que le peuple cana- 
dien-français, depuis qu'il jouit des liber- 
tés constitutionnelles, a adopté une voie 
qu'il n’a pas déserté jusqu'en ces derniers 
temps. 

Les hommes pub'ics qui ont été appelés 
à préparer ses destinées, ont compris, dès 
le commencement, que notre position pou- 
vait d’un jour à l’autre devenir une posi- 
tion exceptionnelle et n’ont jamais cessé 
de travailler à en prèvenir les désavan- 
tages. 

C'est de l’histoire, ce que nous disons là. 

En 1840, au moment de l'Uniou des pro- 
vinces du Haut et du Bas-Canada, nous 
avions la supériorité numérique sur la pro. 
vince d’Ontario, mais, par une singulière 
injustice, on nous plaça sur un pied d’éga- 
lité au point de vue de la représentation. 

Il nous était permis de faire valoir nos 
griefs et de récriminer. 

Une pareille conduite nous eut aliéné 
tous les représentants anglais. 

Sir Louis-Hyppolite Lafontaine, le chef 
politique des Canadiens-français, le com- 
prit et repoussa cette pensée, 

Il fallait bien tirer partie de la sitnation 
diflicile qui nous était faite et songer à 
fuire des alliances, pour reprendre lente- 
ment, mais sûrement, le terrain perdu. 

De là naquit une école politique, qui, 
comme nous l'avons dit, n’a pas cessé de se 
maintenir, jusqu’en ces derniers temps, et 
que l’on pouvait considérer comme repré- 
sentant nos vraies traditions. 

Le premier article du programme de 
celte école était de faire une alliance avec 
les partis anglais, sans se préoccuper de 
leurs noms, tantôt marchant avec les libé- 
raux ou réformistes, tantôt avec les tories 


| ou conservateurs, pourvu qu'il y eut bonne 


foi et sincérité dans cette espèce de con- 
trat tacile. 

Aujourd'hui, l'on a renoncé à toutes ces 
traditions; la politique s’est abaissée et 
n'offre pius guère le spectacle du désinté- 
ressement. [l semble que l’on n'entre plus 
dans cette carrière que pour satisfaire ses 
ambitions. 

Notre insouciance ou notre ignorance 
des choses accomplies et du caractère de 
nos relations avec nos compatriotes an- 
glais nous a poussés dans une voie fausse, 
nous de la province de Québec, et nous a 
notablement eliéné l'esprit de nos alliés 


paturels et les a poussés dans la voie des 
représailles. 

Qu'avons-nous gagné à co jeu? Nos 
compatriotes qui sont étabiis dans les 
autres provinces et qui y sont dans une 
minorité infime sont en butte à des persé- 
cutions, auxquelles nous ne pouvons être 
étrangers et que nous ne pouvons pas pré- 
venir. 


LA PREMIERE LETTRE DE MGR TACHE 


Au “Free Press” 
SUR 


L'Instruction Religieuse dans les Ecoles. 


La discussion soulevée dans la presse, 
au sujet de l’enseignement religieux dans 
les écoles et de l’abolition des écoles sépa- 
rées pour les catholiques, a fourni à Sa 
Grandeur’ Mgr Taché, l'occasion de faire 
une défense admirable de notre loi ac- 
tuelle, Cette défense est appuyée surtout 
sur le rapport ofliciei d'une commission 
nommée par le gouvernement impérial 
pour faire une étude sur l’enseignement 
suivi dans les écoles d'Angleterre, ainsi 
que dans celles du pays de Galles. 

Nous regrettons de ne pas pouvoir, faute 
d'espace, publier en entier la lettre de Mgr 
l'Archevèque, mais nous allons essayer 
d’en faire une courte analyse. 

Voici comment s'exprime Monseigneur, 
nous traduisons : 


Lors de l'installation des institutions 
canadiennes en ce pays, il y eut peu de 
difficultés pour obtenir des écoles séparées ; 
mais après qu'elles furent reconnues par 
la loi, on fit des efforts pour obtenir un 
changement, cependant depuis 1877 au- 
cune tentative ne fut renouvelée publique- 
ment. Dans le cours des douze dernières 
années, l'éducation a fait de grands pro- 
grès dans Manitoba: il est de fait, que, si 
toutefois il en existe, il y a peu de pays au 
monde où l'instruction ait progressé dans 
les mèmes proportions. Les étrangers in- 
telligents sont frappés de l'harmonie qui 
règne chez nous et de l’efficacité de notre 
système d'enseignement; règle générale, 
la population est satisfaite de l’administra- 
tion de nos écoles par chacune des sections 
de notre bureau d'éducation, et si l'on doit 
juger cette administration par les résultats 
obtenus, il n’y a assurément aucune raison 
de se plaindre. Je sais parfaitement que 
notre système actuel n'est pas conforme 
aux vues de tout le monde. Ily a des 
hommes honnêtes et sincères qui vou- 
draient qu’il n'eut jamais été établi, mais 
ces mêmes peseunes, précisément pour les 
mêmes raisons, sont anxieuses d'éviter 
l'adoption de mesures arbitraires et de vio- 
ler les droits des autres. 

Depuis la semaine dernière, l’on a beau- 
coup parlé et beaucoup écrit sur la ques- 
tion des écoles. Sans attacher trop d'’im- 
portance à ce qui à pu être dit, sous l'in- 
fluence de certains préjugés, ou atin de 
plaire à certaines personnes, je comprends 
trop l'importance de la question pour 
croire qu’un gouvernement tente de 
proposer des mesures de nature à violer 
les droits acquis d’une partie notable de la 
population de Manitoba. Je me flatte et 
espère que nos honmes publics ne se lais- 
seront pas guider par des personnes à 
idées étroites et fanatisées qui croient s’at- 
tirer de la gloire en attaquant les autres et 
du mérite en blessant leurs voisins. * 

L'ignorance est si profonde chez ces 
hommes à esprit étroit, qu’ils croient et 
disent que notre système scolaire doit être 
changé parcequ'il admet l’enssignement 
religieux dans nos écoles du consente- 


ment des parents des enfants, et il 
UILre leur dveuglemeonut its disont que 


l'idée prédominente dans notre système 
est ‘une relique du moyen âge 
bonne à un peuple mené par les prêtres ; 
que c’est une idée arriérée et pas du tout 
conforme à l’esprit de notre époque, anti- 
britannique et inconvénante dans un pays 
anglais.” 

Cette attaque, ainsi que d’autres sem- 
blables m'ont donné l’idée de faire savoir 
à ces hommes ce qui est arrivé en Angle- 
terre, à une époque bien récente, et de dé- 
montrer par là que les vues des catho- 
liques et de plusieurs protestants daus 
Manitoba, au sujet de l'instruction reli- 
gieuse dans les écoles élémentaires, ne 
sont pas si contraires aux désirs des an- 
glais et à. ce qui se pratique comme les 
adversaires de nos écoles le croient el le 
disent. Je n'ai pas, bien entendu, la pré- 
somption de donner des renseignements 
aux hommes instruits, qui se dévouent à 
la cause de l’éducation, mais je vais dire, 
je rois, quelque chose de neuf à un grand 
nombre de personnes qui n’ont pas eu l’a- 
vantage d'examiner les faits que je vais 
relater. 

Ces faits sont au suiel : 

1. De la commission royale nommée 
pour s’enquérir sur le fonctionnement des 
lois de l'éducation en Angleterre et dans 
le pays de Galies. 

2. Les travaux de cette commission. 

3. L'opinion exprimée par les commis- 
saires. 

4. Quelques-unes des conclusions et des 
recommandations des commissaires, 


Î. LA COMMISSION ROYALE. 


Monseigneur ajoute qu'il ne peut rap- 
porter que très brièvement le travail de la 
commission dont le rapport est contenu 
daus neuf volumes in quarlo, formant près 
de cinq milles pages de matière petit 
texte, à deux colonnes. 

Cette commission a été nommée par pro- 
clamation royale, le 15 janvier 1886, et se 
composait de sir Richard Assketon Cross; 
Henry Edward Manning, cardinal arche- 
vêque; Dudley Francis Stuart, comte 
d’Harrowby ; Frédéric, comte Beauchamp ; 
Frédéric, évêque de Londres; Charles 
Bowyer, baron Morton; Anthony John 
Mundella ; sir Francis Richard Sanford ; 
sir John Lubbuck, sir Benhard Samuel- 
son ; James Harrison Bigg; Robert Wil- 
liam Dale; Robert Gregory; Benjamin 
Frederick Smith; Thomas Daniel Cox 
Morse; Charles Henry Aiderson ; John 
Gilbert Talbot; Sidney Charles Burton ; 
Thomas Edmund Heller, Bernard Charles 
Malloy : Samuel Rothbone; Henry Richard 
et George Shipton. 

Le dix mars 1886, Sa Majesté nomma 
l'honorable E. Lynluph Stanley en rem- 
placement du Très-Honorable H. J. Mun- 
della, qui avait donné sa démission. 

Plus tard, M. Bernard C. Molloy fut 
remplacé par le duc de Norfolk, nommé le 
15 juin 1887. 

Il n'y a pas de doute, ajoute Monsei- 
gaeur, que cette commission est purement 
anglaise. Elle émane de notre bien-aimée 
Souveraine et est adressée à quelques-uns 
de ses plus distingués sujets, choisis à 
cause de leur habileté reconnue et de leur 
amour pour leur pays, Ces vingt-cinq 
commissaires avaient pour champ de leurs 
travaux l’Angleterre et le pays de Galles ; 
aucune idée anti-nationale n’a place chez 
ces hommes. La plupart sont protestants, 
appartenant à diverses sectes, Leur posi- 
tion sociale les identifie à tout ce qu’il y a 
de plus honorable et de juste. On ne peut 
soulever le moindre doute sur leur loyauté 
envers la couronne. La confiance de leur 
Souveraine leur imposait l’obligation de se 
conformer à ses vues en autant que faire 
se pouvail, en sorte qu'on peut être con. 
vaincu qu’une telle commission comman- 
‘ait le respect et l’attention, non-seulement 
en Angleterre et dans le pays de Galles, 
ei aussi dans tout l’empirs de Sa Majes- 
tè 

Passons en revue ce qui a été fait par 
cette commission de nomination royale, 
composée d'hommes de distinction et d’ha- 


LE MANITOBA. 


bileté, et à qui était contiée une cause sa- 
crée. 
2. TRAVAIL DE LA COMMISSION. 

Ce travail est immense et peut ètre une 
cause de surprise à ceux qui croient que la 
question de l'éducation peut être traitée 
dans un simple discours politique ou dans 
une lettre écrite à la presse Sans soin, ou 
par des fanatiques qui croient qu'il suflit 
d'en appeler aux passions. 

J'invite tous ceux qui ne sont pas au 
fait des travaux de cette commission «le 
prèter leur attention & la courte analyse 
que je prends la liberté de publier et qui 
suflira pour donner une preuve fiappante 
‘de la manière conscientieuse avec laquelle 
un sujet aussi important que celui de la 
cause de l'éducation a été étudié au 
cœur mème de l’Empire Britannique. 

Les commissaires se mirent à l’œuvre 
immédiatement après leur nomination, 
avec un zèle digne Jd'eux-mêmes et de la 
confiance‘qu'avait reposé en eux leur bien- 
aimée Souveraine. L'enquête commença 
le 20 janvier 1886 et dura jusqu'en juillet 
1588. Dans leur rapport, les commis- 
saires donnent eux-mêmes les sources où 
ils puisèrent leurs renseignements et ils 
ajoutent : “Après avoir pris communi- 
cation des nombreuses demandes de per- 
sonnes anxieuses de donner leur témoi- 
gnage, nous avons décidé d'appeler les 
représentants de toutes les inslilulions, 
ceux chargés de l'administration et du 
foncuonnement des lois sur l'éducation 
élementaire, et toutes les personnes inté- 
r2ssées dans ces lois, eu outre tous les 
autres témoins que, soit par leurs connais- 
sances spéciales, ou par leur expérience, 
nous crûmes en état de fournir des rensei- 
gnements importants. Aucun témoin im- 
porlant, que nous sachions, n’a été em- 
pêché de comparaitre.” : 

Viennent ensuite les principaux témoi- 
gnages. Il y eut treize séances pour exa- 
miner spécialement les instituteurs d’é- 
coles élémentaires, puis l’on examina les 
gérants de diverses écoles. Des témoins 
furent choisis parmi les membres des 
bureaux d'écoles, et parmi les représen- 
tants des écoles volontaires ou privées. 

L'on examina ensuite la question de 
l’enseignement des deux langues dans le 
pays de Galles. 

Il fut pris un témoignage complet sur 
l’enseignement religieux donné dans les 
écoles éléwentaires. Six des principaux 
avocats favorables à l'opportunité de sépa- 
rer l’enseignement religieux de l’enseigne- 
ment ordinaire dans les écoles élémen- 
laires ont comparu. Cinq d’entre eux 
appartiennent à des sectes différentes. 

Le premier rapport de la commission fut 
présenté à Sa Majesté en 1886, le second 
en avril 1887 et le troisième en juillet 1887 
Ces rapports forment 2.421 pages, en trois 
volumes. Il y eut 95 séances ; l’on exami- 
na 151 témoins et il fut fait 59,809 ques- 
tions auxquelies les témuins donnèrent 
autant de réponses. En outre des 95 sé- 
ances pour l'audition des témoins, les com- 
missaires tinrent 51 autres séances pour 
terminer leur travail. - 

Ils firent une étude complète de la ques- 
tion en se procurant en sus toutes les 
statistiques et préparèrent un rapport 
élaboré de 487 pages in quarlo. Ce rap- 
port a été soumis au parlement en 1888. 

Les commissaires ne se contentèrent pas 
de faire ce rapport, ils en compilèrent 
d’autres reçus par écrit du principal de 
chaque institution collégiale d'Angleterre 
et du pays de Galles, recevant un octroi du 
gouvernement. Les réponses forment un 
volume à part. A ceci, il faut ajouter 95 
écrits adressés aux commissaires et pu- 
bliés par eux. 

L'on se procura même par l’entremise 
des corps diplomatiques, un rapport de di- 
vers pays sur celle même question. Ceci 
forme un volume de 335 pages. 

Monseigneur fait ensuite un abrégé des 
renseignements obtenus des pays étrangers 
sur l’enseignement religieux dans les écoles 
élémentaires. Il est prouvé que notamment 


en Prusse l'instruction religieuse est obli- 


gatoirs dans les écoles, Il en est de même 
ans la plupart des états allemands. 


3. L'OPINION DES COMMISSAIRES. 


Les commissaires expriment conscien- 


tieusement leur conviction dans un volume 


de 509 pages qui fournit les renseigne- 


ments les plus importants el donne un ré- 
sumé de toute l'enquête conduite avec 


zèle, travail patient et avec un merveil- 


leux résuitat. 


Le rapport final est partagé en sept par- 


ties, viz : 
lière partie. Traite des lois en vigueur. 
2ième partie, Donne une relation des 
faits tels qu'ils existent. 

3ième partie. Traite de l'opération du 
système de l'éducation élémentaire. 

kième partie. Indique l'éducation et 
l'instruction données dans les écoles 
élémentaires. 

5ième partie. Traite des examens faits 
par le gouvernement, des octrois du parle- 
ment, etc. 

6ième partie. Traite des autorités lo- 
cales controlant l'éducation. 

Tième partie. Sommaire des principales 
conclusions et recommandativns. 

Monseigneur cite ensuite plusieurs pas- 
sages de la quatrième partie, 

Dans cette partie les commissaires, après 
avoir parlé de la nécessité d’une bonne 
instruction en générale, ajoutent: ‘ qu’ils 
sont unanimement d'opinion que l'ins- 
truction religieuse et morale des enfants 
est d’un importance encore plus grande 
que l'instruction séculière pour les en- 
fants eux-mêmes, leurs parents el la na- 
tion.” 

L'on constate que l’enseignement donué 
dans les écoles du dimanche et dans les 
familles n’est pas suffisant. 

La comunission recommande une inspec- 
tion dans les écoles sur l'instruction reli- 
gieuse et déclare que les octrois faits aux 
écoles où l'on enseigne la religion ne 
doivent pas être considérés comme étant 
une prime à la religion même. 

La prohibition de l'enseignement reli- 
gieux est une injustice faite aux parents 
et la commiss'on s'élève fortement contre 
cette proposition: ‘Nous sommes con- 
vaincus, disent-ils, qus si l’état voulait 
séculariser les écoles, ce serait une viola- 
tion du désir des parents, dont les vues sur 
cette question méritent la première consi- 
dération.” 

Viennent ensuite une foule d’autres 
considérations à l’appui de l'opinion déjà 
émise par les commissaires; puis, cette 
partie du rapport se termine comme suit: 

‘“ Après avoir entendu les témoignages 
sur une éducation entièrement seculière, 
nous en sommes veaus à là conclusion sui- 
vante : 

(1.) Qu'il est de la plus haute importance 
que les enfants reçoivent une éducation 
religieuse et morale. 

(2.) Que les témoignages entendus n’au- 
torisent pas la conclusion que cette éduca- 
tion religieuse et morale peut être inculquée 
suffisamment ailleurs que dans les écoles 
élémentaires. 

(3.) Que dans une école d’une religion 
particulière, à laquelle les parents sont 
obiigés d’envoyer leurs enfants, les 
rents ont ‘e droit d’exiger une protection 
pour leur foi, sans pour cela souffrir aucun 
désavantage. 

(4) Que puisque les parents sont 
obligés d'envoyer leurs enfants à l’école, il 
est juste et désirable, qu'il leur soit 
permis de les envoyer à une école de 
leur religion et de lewr choix. 

(5.) Nous sommes aussi d'opinion que 
ls instituteurs chargés d'enseigner la mo- 
rale, continuent de prendre part à l’ensei- 
gnement religieux. Nous regarderions un 
changement d'instituteur pour l’enseigne- 
ment religieux, de la morale ou des autres 
matières enseignées à l’école comme pré- 
judiciable à ce dernier enseignement.” 

Monseigneur ajoute ici: Puis-je deman- 
der respectueusement à ceux qui ur 
raient lire la citation plu® haut, de s'arré- 
ter rs Re gs et dire si réellement ils 
consid t comme arriérés, ou non rai- 
sonnables, ou ennemis des lumières, les 
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hommes qui ont les mêmes idées que les 
membres de la commission royale, au 
sujet de l’enseignement religieux dans les 
écoles élémentairos. 


4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS. 


La septième partie du rapport final con- 
siste simplement en un sommaire de con- 
clusions et de recommandaiions. Ce que 
nous venons de donner en est un résumé 
plus sommaire encore. 

Monseigneur fait de nombreuses cita- 
tions qu'il nous est impossible de repro 
duire, faute d'espace, puis termine cette 
admirable lettre en disant : 

“ Je n'ai pas besoin de répéter que la 
commission dont j'ai revisé en entier les 
rapports, se compose exclusivement d'An- 
glais, et que ses conclusions ne devraient 
pas être commeitées à la légère par ceux 
du moins que font constamment appel à 
leur origine britannique. Pour ma part, 
je n’hésiterai pas à dire que j’ai eu le plai- 
sir de constater que mes vues sur l’'éduca- 
tion religieuse, loin de différer de celles 
entretenues dans la mère-patrie, sont en 
parfaite harmonie avec elles. 

Suivant moi, l’école est l’église des en- 
fants, el là seulement, en maintes occa- 
sions, peuvent se réaliser les paroles du 
meilleur ami du jeune âge. ‘‘ Laissez venir 
à moi les petits enfants. 

Oui, parents chrétiens, laissez vos en- 
fants aller à Jésus-Christ par le moyen des 
enseignements religieux qu'ils reçoivent 
dans leurs écoles élémentaires. Car le 
Seigneur est ‘ un Dieu de toute science ”’ 
et ce qui rapproche davantage les enfants 
de Dieu, ne peut. les empêcher de recevoir 
une éducation utile et profitable. 

Ce sont là mes plus chers désirs ; l'étude, 
l'expérience, l’observation et le témoignage 
des hommes les plus illustres de tous les 
âges comme de tous les pays m'ont confr- 
mé dans ces idées. (C’est aussi, je dois 
l’ajouter, la conclusion à laquelle en est 
arrivés la commission royale de notre bien- 
aimée souveraine, dans son enquête sur le 
fonctionnement de l'acte de l'éducation 
élémentaire de l’Angleterre et du pays de 
Galles. 
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Nouvelles Politiques. 


—On dit, à Montréal, que l’hon. 
M Mercier a l'intention d'ouvrir la 
session de boune heure et de dis- 
soudre les chambres aussitôt après, 
afin d’avoir une élection générale. 
On parle de changer plusieurs com- 
tés électoraux à cette session. 


—Quelques journaux de Paris an- 
noncent que les élections généra'es 
de la chambre des députés auront 
lieu le 22 septembre: 


—Les rumeurs répandues par les 
journaux concernant le passage de 
l’hon. M. Flynn dans le camp minis- 
tériel ont reçues une complète dé- 
négation. ° 


—M. J. À. Massue, dont il est 
question comme candidat conserva- 
teur à Richelieu, est le neveu de 
l’ancien député de ce comté aux 
Communes. 


—Le gouvernement de la Répu 
blique argentine vient, par un dé- 
cret, d'imposer à tous les consuls de 
cette République l'obligation de sa- 
voir le français. 


—Tout fait croire que les Etats- 
Unis vont abandonner, sans faire 
semblant de rien, la proposition in- 
soutenable qu'ils ont prise relative- 
ment aux pêcheries de la mer de 
Behring, et que la question sera ré 
elée à la satisfaction du Canada. 

—Le pique-nique conservateur de 
Saint-Hilaire aura lieu le 5 septem- 
bre. Les orateurs seront les hono- 
rables MM. Chapleau et Tallon, 
MM. Gigault, MP, Dupont, MP, 
Curran, M.P., L, G. Desjardins 
M.P.P., et Joseph Tassé. Cette dé- 
monstration politique sera suivie 
de plusieurs autres dans différentes 
parties de la province. 


—Sir John A. Macdonald et les 
autres ministres en vacances seront 
de retour à Ottawa la semaine pro- 
chaine, pour commencer, dit-on, à 
préparer les travaux de la session 
fédérale, qui doit s’ouvrir de bonne 
heure en janvier. 

+ 


QUARANTE-QUATRIEME ANNI- 
VERSAIRE 


Dimanche dernier, étant le qua- 
rante-quatrième anniversaire de l’ar- 
rivée ea ce pays, de Sa Grandeur 
Mgr l’Archevêque de Saint-Boniface, 
alors simple frère oblat, Monsei- 
gneur a tenu à nous donner un ser- 
mon de circonstance, à la cathé- 
drale. 

Nous -ûmes le bonheur d’enten- 
dre une relation des progrès de 
l’église catholique et de l’enseigne 
ment dans les écoles, durant cette 
longue période. 

En terminant son discours Mon- 
seigneur fit allusion à ce qui se 
passe aujourd’hui, et engagea les 
fidèles à offrir leurs ferventes pri- 
ères pour nous préserver des mal- 
heurs dont nous sommes menacés. 
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Nouvelles Religieuses. 


—Le Pape a tenu une réception 
hier au Vatican. Sa sainteté a reçu 
des visiteurs dans sa bibliothèque 
privée. Sa santé est bonne. En 
septembre le Pape donnera le jour 
à une nouvelle encyclique, lorsqu'il 
recevra ls pélerins français. 


—Par décision de Mgr l’Arche 
vêque de Montréal, ont été nom- 
més: M l'abbé A. Archambault, 
vice-chavcelier ; M. l'abbé G. Chaà- 
relte, vicaire à Saint-Vincent-de- 
Paul, Ile Jésus. 


—Dix nouveaux novices dont 
neuf étudiants et un convers, sont 
entrés au noviciat des RR PP. 
Oblats. à Lachine, le 14 du couraut, 
veille de l’Assomption. 


—On mande de Rome que le 
Saint-Offic: vient d’être saisi d’un 
grand nombre de réponses, avec 
documents à l'appui, des évêques 
aux demandes qu'il leur avait po 
sées sur les résultats des mariages 
mixtes dans leurs diocèses respec- 
tifs. Il y a tout lieu de croire qu’à 
la suite de la constatation faite + coin 
la plupart de ces réponses que, dans 
bien des cas, la partie contractante 
non-catholique n’a pas tenu ses pro- 
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messes sur l'éducation des enfants 
issus de ces mariages, de nouvelles 
et plus strictes garanties seront exi- 
gées à l'avenir. 


—Le Rév. Victor Pauzé a été élu 
supérieur et le Rév. J. P. Gaudet, 
assistant supérieur du collège de 
l'Assomption. 


—Uu comité de citoyens de Percé, 
sous la présidence de M. Xénophon 
Lavoie, protonotaire ayant eu la 
pieuse inspiration d'élever, sur Île 
mont Ste Anne, en cet endroit, une 
statue eu l’honneur de la grande 
thaumaturge du Canada. M. J. 
Bte. Côté, sculpteur bien connu de 
Québec, a été, chargé d’exècuter 
cette œuvre louable. 


—Au commencement de la se- 
maine dernière a eu lieu à Saint 
Guillaume d’Upton, province de 
Québec, la création et l'installation 
d'un nouvel ordre de Frères ensei- 
gnants—les Frères de Saint-Joseph. 
Cet ordre a été fondé par le Rév. 
P. Lynch et M. l'abbé Elie Daulh, 
curé de Saint-Guillaume. 

La cérémonie de réception était 
présidée par Sa Grandeur Mgr l'E- 
vêque de Nicolet, assisté d’un nom- 
breux clergé, 1l y eut messe solen- 
nelle et sermon par Sa Grandeur. 

L’Institution des Frères de Saint- 
Joseph s'ouvrira au mois de sep- 
tembre prochain. 
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LA COMPAGNIE DU PACIFIQUE 


Nous trouvons dans les journaux 
de Montréal la lettre qui suit, adres- 
sée à M. W. C. Van Horne, président 
de la compagnie du chemin de fer 
Canadien du Pacifique : 


Saint-Boniface, 23 juillet 1889. 
Monsieur, 


Les évêques de la province ecclé- 
siastique de Saint-Boniface, assem- 
blés en concile, désirent témoigner 
de leur gratitude à l’administration 
du chemin de fer Canadien du Pa- 
cifique, et plus partuculièrement au 
président de la compagnie, ses di- 
recteurs et son gérant, pour la libé 
ralité et la courtoisie 
êté l’objet de leur part. 

En tout temps, depuis l'inangura- 


tion du chemin, Leurs Grandeurs 
ont observé, avec une vive satisfac- 


tion, la noble et généreuse conduite 
du personnel administratif de la 
compagnie, ainsi que l’inaltérable 


courtoisie de ses employés envers 
ceux avec qui 118 sont venus en con- 


tact. 
+ ALEx., Archevêque 
de Saint-Boniface, 


Et les évèques assemblés. 


M. W.C. Vax Honxe, 
Montréal. 


LETTRE DE M. L'ABBE GEORGE 
DUGAS. 


(Pour Le Manitoba.) 


Sainte-Anne des Plaines, 
21 août 1889. 
A M. le Directeur du Mantoba, 


Mon cher Monsieur, — Je vous 
écris pour vous dire qu'il pleut, et 
que nous avons ce temps-là depuis 
La lune n’y peut 
rien; elle est complètement nulle. 
Les anciens qui avaient des signes 
pour prévoir le beau temps sont dé- 


trois semaines. 


routés ; la jluie vient des quatre 
points cardinaux. Allez donc main. 
tenant vous fier à quelque chose. 

Je n'ai pas besoin de vous dire 
que les moissons soufirent beau- 
coup, et que les patales courent 
grani risque de pourrir dans la 
terre. 

Depuis le commencement de 
mai, je crois que nous n'avons pas 
eu une semaine entière de beau 
temps. Accoutumé que j'étais de- 
puis 22 ans à la température de 
Manitoba, où nous n'avons de pluie 
que tout juste ce qu'il en faut, je 
vous assure que je trouve ici un 
grand changement. Toutes les pro- 
menades que j'ai faites cet été. je 
les ai faites le parapluie à la main. 

À ceux qui me questionnent sur 
Manitoba, je ne manque pas de dire 
que le climat de ce pays là est infi- 
uiment préférable à celui de la pro- 
vince de Québec ;—jen sais quelque 
chose, je suis content de le dire et 
de le redire ; de votre côté, affirmez 
le sans crainte. Un savant publi- 
ciste français Mgr Justin Fèvre 
vient d'écrire à l'Etendard une lettre 
qui nous confirme dans l'idée que 
c'est au Nord-Ouest que nos cana- 
diens doivent aller et que ceux qui 
travaillent à les diriger vers Mani- 
toba font acte de bons citoyens : 

Une partie de vos frères, dit-il, a pris le 
chemin des Etats-Unis ; elle a snivi, sans 
doute, l’inclination naturelle qui mène les 
races du nord au midi, mais en ceci, elle 
s’est complètement trompée de direction. 
C'est du midi au nord qu'il faut aller, Le 
nord avec ses aquilons, ses glacis, ses 
neiges, ses déserts, ses forêts, jette le défi 
à votre bravoure, il faut l’accerter froide 
ment, c'est le cas de le dire, et y aller de 
bon cœur. Le septentrion appelle vos 
fourmillères d'enfants devenus hommes. 
Qu'ils s'élancent et percent d'outre en 
outre Ces immensilés. Le travail, c'est 
votre préservatif contre le ramollissement ; 
c'est la garde de vos vertus, et de l'obs- 
tacle vaincu vous ferez le trophé de votre 
victoire. Ne dites ee que l'atmosphère 
est trop froide, vous la contraindrez à s'a- 
doucir. Autrefois, la Gaule était aflligée 
d'une température qui a dû reculer jus- 
hrs pays scandinaves. La flore, la 

une occupaient en maitres nos campa- 
gnes. Par l'aménagement des eaux, les 
moines ont posé les bases de toué les 
grès. Vous avez devant vous ce fortilent 
exemple: vous êtes un peuple de croyants 
et une race forte. Levez-vous donc, Cana. 
diens, el partez... ee mr 


. 
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La crise par laquelle on menace 
de faire passer les catholiques ne 
doit pas trop nous effrayer, ni ra- 
lentir le mouvement d'immigration. 
La guerre que l’on veut faire aux 
écoles et à la langue française est 
une nouvelle édition d'un plan qui 
revient périodiquement, Ce plau 
da'e de loin. C'est la perpétuelle 
lutte de l'erreur contre la vérité. 

Les auteurs et les promoteurs de 
ce plan ne sont après tout que des 
rats qui rongent le pied d’une tour 
en pierre ; ils s’useront les dents et 


ont ils ont 


la tour restera debout. Bien d'au P 
avant eux, y ont perdu leur ra | 

La colonie française fondée 
Champlain, en 1608, a passé 
d’autres vicissitudes. Décimé par. 
des guerres continuelles contre Ke 
sauvages ; volé er exploité par des 
monopoleurs sans vergogne, il g 
fallu au peuple canadien un cou 
rage et une vaillance extraordi.+ 
naires pour maintenir l'honneur du ? 
drapeau français en Amérique. Je 
ne crois pas que jamais Manitoba. 
ait les mêmes combats à soutenif. 
Mais, quoiqu'il arrive, esiote fortes à 
bello, soyez forts et courageux € 
la lutte. 

Cette tyrannie avec laquelle 
veut nous traiter aura, pour les 
tholiques, un bon résultat; 
leur fera comprendre la nêéce 
d’unir leurs forces et de se 
continuellement en garde contre les“ 
belles mines de leurs ennemis, Di“ 
sons, comme le poête Latin : Timeg” 
Danaos et dona ferentes. 

Je vous sauhaite bon courage, : = 

Tout à vocs, ; 
G. Doucas, Pire. 
© 
LA CONVENTION DES CANADIENS — 
AUX ETATS-UNIS. à 


La convention canadienne-fran- 
çaise qui s’est réunie la semaine 
dernière à Spencer, Mass., à terim- 
né ses travaux. 

Les officiers de la convention 
étaient : 

Chapelain, M. l'abbé Bruneaalt, 
de West Gardner, Mass ; président, 
M. Didace Ste Marie, de Holyoke;* 
Mass ; ler vice-président, M. Hersé 4 
F. Péloquin, de Fall River, Mass: 


Se 


2me vice-président, M. F. 'X. 'L& 


marine, de Central Falis, RL; se: 
crétaire, M. Jules Rouillard, de 
Worcester, Mass ; trésorier, M W 

W. Lamoureux, de Southbridge, 
Mass. w. 

La question scolaire était la plus … 
importante sur le programme, La 
résolution suivante a êté adoptés 
sur ce sujet : rà 

‘“ Attendu que nous reconnais. 
sons la nécessité des écoies 
siales canadiennes-fraifçaises où 
l'anglais et le français soient ensei: 
gnés de pair et où nos enfants r@ 
çoivent en même temps une instru 
tion religieuse et profane. 

“ Attendn qu'il est urgent dans 
les circonstances difficiles où nous 
nous trouvons de s'assurer du con 
cours de tous les intérêts pour le 
maintien et le progrès de ces insti 
tutions et que, pour atteindre cé 
but, il serait désirable de joindre 
des laïques à la gestion de ces 
écoles. . 

“ Résolu que les Canadiens des 
diverses localités s'adressent aux 
autorités ecclésiastiques pour obte- 
nir la formation de conimissariats 
scolaires, s'étant préalablement en- 
tendus avec leur pasteur.” 

La Ligue des Patriotes de Fall“ 
River a été chargée d'organiser la 
fédération des sociétés canadiennes- 
française des Etats-Unis. La con- 


de 170 délégués y assistaient, : 
La prochaine convention se tien- 

dra à Woonsoket, R I. après la con- 

vention générale de Chicago 1892, 


jetée devant avoir lieu dans l'inter: 


valle. M.P. Boucher, président de 
la société Saint-Jean Baptiste de 
Woonsock:t, a été élu président du 


comité exécutif de la Jième conven- 
tion avec pouvoir de s'adjoindre des 
auxiliaires. 


Des soumissions adressées au soussigné 
seront reçues jusqu'à lundi midi, le 2 sep- 
tembre, 1889. pour remplir le vide causé 
 “ l'éboulis qui s'est produit sur l'Avenue 

aché, en face äiu couvent, Les soumis. 
sions devront être fuites à tant de la verge 
cube pour 3,200 verges, plus ou moins, 
avec fascines à la demande de l'ingénieur 
ou du surveillant des travaux. La terre 
nécessaire devra être prise à l'est de l'Hô- 
er ph sur le terrain des RR. SS,. de la Cha- 
rité. 

Un chèque accepté, au montint de #25 # 
devra accompagner chaque soumission, et 
le conseil ne s'engage pas à accepter ni la 
plus basse, ni la plus haute, ni même au- 
cune des soumissions. 

Ville de Saint-Boniface, ce 28 août 1889. 


P. F, SOUCY, 
Greflier 


. 


sées au soussigné et portant à l'en- 
dos ‘ Soumission pour étable, etc., à la 


Ferme Expérimentale de Brandon, Man, « 

seront reçues jusqu'à Mardi, le io sep 

tembre, 1889, pour les differents ouvrages d 

nécessaires à la construction d'étable, ete., 

run Ferme Expérimentale de Brandon, 
an. 

Les plans et devis peuvent être vus au 
département des Travaux Publics, à Ot- 
lawa, et au bureau de M. A.J. Baker, 
agent d'immigration pour le gouverne 
ment à Brandon, le et après mardi, le 20 
août 1889, et les soumissions ne seront pas 
prises en considération à moius d'être faite 
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sur les blancs fournis et signées des noms "* 


courant des soumissionnaires. 
Un chèque de banque accepté et fait 1 
yable à l'ordre du Ministre des Travaux 
ublics, égal à cinq pour cent du montant 
de la soumission, doit accompagner chaque 
soumission, Ce chèque sera confisqué si 
le signataire renonce au contrat ou ne le 
mène pas à bonne fin et sera rendu si le 


soumission n'est pas acceptée, ‘ 


Le Département ne s'engage à a 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. à 
Pur ordre, 


Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 13 août, 1889, } 
2ins 29.8.89 


vention est un grand succès ; plus 


les conventions de l'Alliance proœ 


Choses et Autres. 

__Le Dr Brodeur, de Montréal, 
est en voie de faire une expérience 
de l'éhxir du Dr Brown-Séquard, 
sur un vieillard ; les effets obtenus 
par lui jusqu’à présent sont salisfai-| 
gants ; il dit que les mauvais résul- 
tats constatés par les médecins amé- 
ricains sont dûs en majeure parlie à 
la négligence apportée dans leurs 
essuis. 

_Edison, le célèbre électricien, 
tient une place brillante à l’exposi- 
tion universelle de Paris. L'un de 
ses chefs-d'œuvres inédits les plus 
remarquables est une combinaison 
ingéniense de son phonograyphe 
avec l'horloge ; au lieu de frapper 
les heures, l'horloge fait entendre 
sur un ton modulé, les mots: ‘ Mi- 
di,” ‘« Une heure,” ‘ Deux heures,” 
elc. 

Sa Majesté le roi Humbert a vi- 
sité Naples l'autre jour et est allé 
déposer pieusement une couronne 
de fleurs sur la tombe de Garibaldi. 
C’est le digne pendant de la mani- 
festation Bruno qui a eu lieu à 
Rome. L'Italie ofhcielle honore les 
brigands et les renégas et fait in- 
sulter le pape. Qu'elle prenne garde 
cependant que les apostals et les 
brigands ses vomplices, ne l'écra- 
seut à leur tour. 

—Durant l'année 1888. 1,888 jour- 
naux ont cessé d'exister, et il en a 
été fondé 1 655 nouveaux. 


—[l est question d'élever une sta- 
tue, à la reine Isabelle de Castille, 
qui fit accorder des vaisseaux à 
Christophe Colomb pour sa fameuse 
expédition qui aboutit à la décou- 
verte de l'Amérique. 
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—On dit que plusieurs change- 
ments importants doivent être faits 
sous peu dans le personnel de la 
compagnie du chemin de fer Paci- 
fique Canadien. M. W. C. Van 
Horne deviendrait président simple- 
ment, au lieu de président et gé- 
rant général. M.T. G. Shaughnessy 
deviendrait gérant général, et M.T. 
A. Mackinnon, assistant gérant gé- 
néral. 


—M. W.T. Drake, C. R. de Vic. 
toria, a été nommé juge de la cour 
Suprême de la Colombie Anglaise, 
à la place de M le jnge Gray, décé- 
dé. Le nouveau juge a joué un 
rôle important dans la politique de 
sa province et jouit de l'estiine gé- 
nérale. 


—Du 15 mai au 30 juillet, la tour 
Eiffel, à Paris, a fait près de cinq 
cent mille piastres de recettes. Le 
capital déboursé est déjà remboursé 
aux deux cinquièmes. 
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— L'houorable Hector Fabre. com- 
missaire-général canadien à Paris, a 
douné, vendredi soir, une réceplion 
à laquelle assistaient un grand nom- 
bre de personnes. Le maire Lange- 
lier, de Québec, H. Beaugrand, le 
colonel Amvyot, le prince Roland 
Bonaparte, le consul Dubail étaient 
présents. 


—Les journaux de Montréal si- 
gnalent avec protestation les dan- 
gers des fils destinés à la l'imière 
électrique. 1ls disent que c est une 
menace permanente suspecdue sur 
la tète des passants. Ces jours der- 
niers, pendant un orage, un fil con- 
ducteur s’est rompu et est tombé 
daus la rue où il a donné lieu à une 
terrible décharge électrique qui a 
failli causer la mort de plusieurs 
personnes. On demande que les 
fils soient placés sous terre. 


—Le câble annonce qu'une puis 
sante compagnie qe colonisation 
vient de se former à Londres, sons 
le nom de Canadian co-operative colo- 
nisalion company, avec un capital de 
8250,000. Lord Brassey en est le 
président. Déjà, elle a acheté dans 
la vallée de Qu'appelle 26,400 acres 
de terre. 


—Ilest probable que lorsque la 
chambre des Communes à Ottawa 
sera agrandie, les sièges seront dis- 
posés en fer à cheval, mais il n’est 
pas probable que les améliorations 
soiént prêtes pour la prochaine ses- 
sion, puisqu'aucun argent n’a en- 
core été voté à celle fin. 


—Uu Hollandais est parti d'Ams- 
terdam pour Paris avec des patins à 


roulettes aux pieds; il a parié de 
franchir en sept jours la distance 
qui sépare les deux villes. 


—À Montréal, tous les préparatifs 
sont maintenant terminés pour la 
grande fête du Travail qui aura 
lieu le 2? septembre prochain. Le 
cortège comprendra cinquante deux 
associations ouvrières de tout genre 
représentant les travailleurs de tons 
les métiers dans la métropole du 
Canada, ainsi que des délégations 
de différents points d’Ontario, des 


munautés religieuses de vouloir 
bien lui adresser les noms des per 
sonnes pieuses qui ont bien voulu 
se charger de percevoir et le mon- 
lant qu'elles ont perçu. Adresse : 
J. L. T. Réné, Ptre Directeur, Ar- 
chevèché de Saint-Boniface. 


PERSONNEL. 


MM. les Docteurs Hingston, 
Mount et Lachapelle de Montréal, 


sont revenus de l’ouest el retournés 
dans leurs foyers. Nous avons re- 
çu la visite de ces hommes distin- 
gués à Saint-Boniface. | 


villes de Québec, Trois-Rivières, 
Sainte-Hyacinte, Sherbrooke, etc, 
etc. 


—Le gouverneur et sa suite passe- 
ront une couple de semaines à Otta- 
wa avant de partir pour la Colombie 
Anglaise. 


M. Henr Bulmer, ancien éche- 
vin de Montréal], est en visite à 
Winnipeg. C 
— Les souscriptions pour le monu- js 
ment projeté du massacre de La. 
chine dans le cimetière de cette lo- 
calité, s'élèvent déjà à la somme de 
$157. Lorsqu'un montant assez con- 
sidérable aura été souscrit pour as- 
surer l'exécution du projet, on fera 
faire le dessin du monument. 


—Le chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs est maintenant ouvert de. 
puis Matapédiac jusqu’à New-Rich. 
mond, c’est-à-dire sur uue distance 
de 60 mille. Ce chemin aura 100 
milles quand il sera terminé. 


—Un anglais est arrivé à faire 
une nouvelle matière explosible, 
avec de la paille. 

Cette nouvelle poudre ne produit 
pas de fumée, ne s'enflamme pas, 
ne se gâte pas, ni ne s’échauffe. 
Elle à moins de recul que la poudre 
noire et sa force est plus grande. 
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LE GENERAL BOULANGER. 


M. le capitaine Bégin, de la police 
du Nord-Ouest, officier eu charge au 
Graud-Rapide, est de passage à 
Winnipeg. | 


MM. Ambroise D. Lépine et 
Maxime Goulet, maintenant à Paris, 
doivent revenir bientôt, pour raison 
de santé. 

M. Amédée Manseau est de re- 
tour de son voyage en province de 
Québec. 

Son honneur le juge et Madame 
Prud’homme sont de retour du Por- 
tage du Rat 


M. W. Adam et son frère, du lac 
du Cygne, étaient à Saint-Boniface 
mardi. 

M. Burgess, sous-ministre de l’In- 
térieur sera ici dans quelques jours. 


M. Joseph Tassé, de la maison 
Tassé, Woods & Cie. de Montréal, 
est en tournée d'affaire dans cette 
province. 


Boulanger ne paraît nullement 
abattu par la sentence de la Haute 
Cour, qu’il prévoyait d'ailleurs. 
Toute cette aventure ressemble 
beaucoup à une comédie ; quelques 
heures à peine après le jugement 
élaboré de M. Leroyer, on aurait pu 
voir le glorieux chef des Révision- 
nistes au théâtre du prince de 
Galles, écoutant tranquillement la 
pièce intitulée : ‘ Paul Jones” 

Depuis sa condamnation Boulan- 
ger «à reçu une quantité énorme de 
télégrammes de sympathie venant 
de partout. Les chefs de son parti 
continuent à faire le trajet entre 
Parïs et Londres avec une rapidité 
phénoménale, et les pèlerinages po- 
litiques à la place Portland sont 
plus fréquents que jamais. 

Dans un conciliabule boulangiste 
à Londres, il a été décidé que le gé- 
néral resterait en Angleterre jus- 
qu’à la veille des élections et que 
ce jour-là, il rentrerait en France 
pour purger sa coutumace. Comme 
il se pourrait que le général re- 
vienne avant les élections, le gou- 
a donné l'ordre à la police de sur- 
veiller la côte et la frontière et d’en- 
voyer Boulanger, au cas où il serait 
arrêté, dans une prison éloignée de 
Paris. 

Les dernières dépêches nous ap- 
prennent que le général Boulanger 
sera candidat à Montmartre aux 
prochaines élections qui sont défini- 
tivement fixées au 22 septembre 
prochain. : | 
| 

MADAME J. H MoTAVISH 


MM. F. Vincent et H. Dupuis, ar- 
penteurs de Fraserville, Qué., étaient 
de passage à Winnipeg samedi der- 
nier, en route pour Calgary. 


Le Rév. Père J. A. Dupont, O.MI. 
est arrivé lundi de la Rivière aux 
Epinettes et devra passer une quin- 
zaine de jours à l’archevêché. 


Le Rév. Père Desjardins, S.J., pré- 
fet des études au Collège de Saint- 
Bouiface, est arrivé de Montréal la 
semaine dernière. 


Sa Grandeur Mgr Faraud est de 
retour d’une visite au Portage-du 
Rat. 


Le Rév. M. Cherrier, curé de l’im- 
maculée Conception, de Winnipeg, 
sera de retour le 5 septembre. Ses 
paroissiens lui préparent une ma- 
gnifique réception. 


Le Rév. M. Fillion, curé de Sant 
Jean-Bapuüste, et le Rév. M. Pelle 
tier, curé de Saint-Joseph, sont au 
palais archiépiscopal aujourd’hui. 

M. J. F. Prud'homme a été nommé 
comptable de la Compagnie d’Assu- 
rance Mutuelle sur la vie, de New- 
York. 


M. Pierre Parenteau, de Saint- 
Jean-Baptiste, est venu à Saint-Bo- 
niface hier conduire deux de ses 
enfants au Pensiounat des RR.SS. 


Nous avons le regret d'annoncer | 
P ÿ de la Charité. 


la mort de Madame J. H. MeTavish, 
née Maria Rowand, qui suit de près 
dans la tombe son mari défunt. 

Madame McTavish était une fem- 
me distinguée. Née dans le pays, 
elle reçut son éducation au pension- 
uat de Saint-Boniface et se fit re- 
marquer par les qualités du cœur 
et de l'esprit. 

Elle laisse un fils M. George Taché 
McTavish et une fille, mariée au 
fils du défunt gouverneur de la 
compagnie de la Baie d'Hudson, 
M. McTavish. 

Nos condoléances à la famille. 


a 28 6 
PROPAGATION DE LA FOI 


M. F. Létourneeu, de Saint Eus- 
tache, est en cette ville. 

M. Hercule Chénier, ec visite chez 
son frère, M. Félix Chénier, part 
aujourd’hui pour Canmore, N.-O. 

S. G. Mgr. Faraud ira demain a 
Piguis pour donver la confirmation. 
Mgr sera accompagné par M. l'abbé 
Lavigne. | 


Chronique Locale. 


—Mardi dernier était la fête ci- 
vique de Winnipeg. 

—La rentrée des écoles dans nos 
maisons d'éducation a eu lieu hier. 


—Jeudi soir, à Winnipeg, le trop 
célèbre professeur Goldwin Smith a 
donné une conférence sur des quies- 


Le Directeur de la Propagation de 
la Foi et de la Sainte-Enfance, dési- 
reux de publier un rapport plus dé- 
taillé de ces œuvres, prie respec- 
tueusement Messieurs les curés, mis- 
sionnaires, les supérieurs de com- 


Nouvelles Importations ! 


LE MANITOBA. 


tions sociales et d'économie poli- 
tique. ‘ 

—La rentrée à l'Académie Pro- 
vencher aura lieu la semaine pro- 
chaine. 


—M. Joseph Buron a remis à neuf 
sa nouvelle résidence de la rue Du 
moulin. 


—Nous avons eu des chaleurs 
accablautes au commencement de 
la semaine. 


- —[l ya eu un incendie à Winni- 
g. dans la nuit de mardi. Pertes, 
euviron 86,000. 


—Les écoles publiques de Win- 
nip-g s'ouvriront mardi le 3 sep- 
tembre prochain. 


—La rentrée à l’école des frères 
maristes, de Winnipeg, a lieu le 2 
septembre prochain. 


—Voyez la demande de soumis- 
sions du couseil de ville pour tra- 
vaux à faire sur l'avenue Taché. 


—La nouvelle fabrique de poterie 
de Saint-Bouiface est en pleine opé- 
ration. C’est une nouvelle indus- 
trie qui promet. 

—Les travanx de réparation à 
l’Académie Provencher sont com- 
plètement terminés. Les enfants 
vont jouir de tout le, confort dési- 
rable. 


—Le conseil de: ville a décidé de 
faire réparer le chemin de l'avenue 
Taché, en face du couvent. Le gou- 
vernement provincial a retusé de 
coutribuer sa quote part. 


—M. C. S. Hoare, gérant de la 
Banque Impériale, à Winmpeg, a 
été nommé lésorier du comité 
nommé pour élever un monument 
à feu l’hou. John Norquay. La 
souscription est limitée à une 
piastre. 


—La p'emière communion des 
enfan!s de la paroisse a eu lieu bier 
à la cathédrale. ‘Trente deux en- 
fants se sout approchés de la table 
sainte pour la première fois. Notre 
dévoué curé a donné uue courte 
instruction avant et après la messe, 
et Mgr Faraud offciait. Les RR. 
SS. de 1a Charité s’etaient chargées 
de la partre musicale. Dans l’après- 
midi, la confirmation a élé donnée 
par Mgr Taché qui fit une petite al 
locution sur les cérémonies de la 
confirmation. 


—Du moment qu’il y a réduction 
de prix sur quelques articles vous 
pouvez toujours être certain d'en 
avoir le bénéfice; c’est pourquoi 
nous conseillons à tous nos lecteurs, 
avant de faire leurs achats, d’aller 
prendre des informations chez An- 
derson & Lemieus qui se feront tou- 
Jours un plaisir de vous donner les 
plus bas prix. La farine ayant bais- 
sée de 10 cts, vous l’acheterez aux 
prix suivants chez Anderson & Le 
mieux :—Patent Process, 82.70 ; 
Strong Baker, $8250; Bon-Bon, 
8215; XXXX, 81.90; Superfine, 
81.30. 

850.00. 850.00 

Ecouomie de cinquante piastros 
pour les personnes qui veulent s’as- 
socier pour faire venir du bois de 
construction, des lattes, du bardeau. 
des chassis, des portes, du papier à 
lambris de toutes sortes, au char. 

Nous expédierons directement de 
la scierie à la station de chemin de 
fer la plus rapprochée de votre do 
micile, et vous économiserez par 
là le montant du fret jusqu'à Win- 
nipeg et les frais d'un double charge- 
ment. 

Jos. Davis. Gérant. 

Economisez votre argent en nous 
donnant votre ordre pour bois de 
construction, bardeaux, chassis, 
portes, papier à lambris, et bois de 
chauffage et charbon. On parle le 
français. 3m. 16.5 


GLACE ! GLACE |! 


LE SOUSSIGNÉ FOURNIRA 


10 lbs de Glace 


tous les jours, dimanches exceptés, 
‘jusqu’au îer Septembre 1889, 


Pour la somme de $5.00, 
J. B. LAUZON, 


Avenue Provencher. 
jno 25.4.89. 


—————  ——— 0: — 
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NAISSANCE. 


Bousquer—En celte paroisse, le 23 cou- 
rant, Madame Chrysostôme Bousquet, un 
garçon. 

RE 
DECES. 


RircmoT—A Saint-Vital, le 23 courant, 
Dolphis Ritchot, à l’âge de 10 ans et demi. 


Gacné—En cette ville, le 20 courant, 
à l’âge de 7 mois et 3 jours, Joseph- 
Alexandre-Marcien, enfant de M. Liguori 
Gagné. 

Ricaanp—En cette ville, le 23 courant: 
à l’âge de 10 mois, Marie-Cawille, enfant 
de M. P. Richard. 


Lavacque—A Saint-Eustache, le 23 cou- 
rant, à l’âge de 73 ans, M. François La- 
vacque. 

Les journaux de la province de Québec 
sont priés de reproduire. 


BEauDiN—A Saint-Eustache, le 24 cou- 


rant, à l’âge de 7 mois, Marie-Laura, en- 
fant de M. Hormisdas Beaudin. 


PERDUE 


Dans la paroisse de Saint-Joseph, Man., 
une laure d'environ un an et demi, sous 
poil rouge, corne gauche brisée et une 
tache blanche dans le bas du cou. 

On peut réclamer l'animal chez le gar- 
dien d'enclos soussigné. 


URGEL MARTEL, 
Gardien d'enclos 


3i 29.8.89 de Saint-Joseph, Man. 


LOST 


In the parish of St Joseph, Man., one 
heifer, about 18 months old, red, left horn 
broken and white spot on the lowest part 
of the neck. 

Now in care of the undersigned pound- 
keeper. 

URGEL MARTEL, 
Found-keeper for the 


3i 29.8.89 parish of St. Joseph, Man. 


On DEMANDE 


Une fille de chambre et une bonne cuisi- 
niére. Gages élevés. Service dans une fa- 
mille privée. Références exigées. S'adres- 
ser aux bureaux du Mantloba. 

2i 29.8 89 ° 


AVIS PUBLIC. 


Avis public est par le 1 donné que 
le rôle d'évaluation de Municipahté de 
Taché est maintenant révisé et que le 
soussigné greflier de la dite municipalité 
est prêt à recevoir des applications, afin 
d'inscrire sur la liste des électeurs le nom 
des personnes ayant droit d'y être inscrites. 
La liste sera terminée le quinzième jour 
de septembre À D. 1889. 

Lorette, 31 juillet 1889. 


Wm. LAGIMODIÈRE, 
Grefier de la Municipalité de Taché. 


din 8.8.89 


NOUVEAUTES ! 


TOUS LES JOURS DU NOUVEAU. 


Tous les departemente sent au cemplet. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 


POUR LEURS ACHATS D'ÉTÉ. 


*0: 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes 


Attentions. ù 


TOUTES NOS MARCHANDISES D'ÉTÉ SERONT EXTRAORDINAIREMENT RÉDUITES 
POUR FAIRE PLACE AUX GRANDES IMPORTATIONS D'AUTOMNE. 


——_—— ————————— 9} — ————— ——— 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


HS AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE A WINNIPEG. 


P. A. D’AUTEUIL, 


3m25 7 89 


432 rue Principale. 


GRANDE VENTE -- 


- SANS RESERVE ! 
Jusqu'au 15 Aeut 1889, 


D'UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE D'HABILLEMENTS COMPLETS. PANTA- 
LONS DE TOUTES GRANDEURS. ASSORTIMENT DE CHAPEAUX 
A LA DERNIERE MODE. CORPS ET CALECONS. 
CHEMISES BLANCHES ET DE COULEUR. CHEMISES EN FLANELLE. 
CRAVATES, COLLETS, POIGNETS, BAS, Erc., Erc. 


TOUT À 25 POUR CENT PLUS BAS QUE LES PRIX ORDINAIRES. 


20°: 


DUCTION sur les HABIL£LEMENTS FAITS a ORDRE 


20 


HS A l’Enseigne des Ciseaux d'Or, Æxx 


Chez C. A. GAREAU, 


1a 28.2.89 


PRINTEMPS 1889. 


324 rue Principale, Winnipeg, Bâtisse Hargrave. 


ssortiment au Complet ! 


LES MARCHANDISES VENANT. DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


Voyez nos MARCHANDISES SECHE 


Département des Chaussures 
à la Botte d'Or. 


4m 54.88 


re me 


40: 


Voyez nos CHAPEAUX. 
VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


AU BON MARCHE 
F. E VERGE, Saint-Boniface. 


. 


S. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 


Au pavillon francais. 


; 
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AGRICULTURE. 


L'HYGIÈNE DU BÉTAIL. 


Beaucoup de cultivateurs s'i- 
maginent qu'il suffit de procurer 
au bétail une nourriture abon- 
dante pour le conserver en bon 
état et en tirer tout le profit dé- 
sirable. 

Ceci est une grande erreur. 

La bonne nourriture, adminis- 
trée en quantité suflisante—ni 
trop ni trop peu—est certaine- 
ment un des premiers et des plus 
importants éléments de succès. 
Pendant la belle saison, cette 
prescription est des plus faciles à 
observer, pourvu qu'on ait de 
bons pacages ; le bétail prend ce 
qui lui convient, rumine paisible- 
ment, dort, se remet de nouveau 
en appétit, mange, rumine, dort 
encore, et ainsi de suite, jusqu’à 
ce que les premières neiges vien- 
nent mettre tin à la villégiature 
de ces heureux quadrupèdes. A 
l'étable, tout change : il faut que 


la pauvre bête mange ce que l'on! 


met devant elle et se contente de 
la ration qui lui est accordée. 
Cultivateurs, mes amis, atten- 
tion, trois repas par jour, s’il 
vous plait, et veillez à ce que 
vos pensionnaires aient toujours 
bon appétit. Nourrissez-les suffi- 
samment, mais sans excès. 

Ceci soit dit en passant. 

Je veux surtout vous parler 
aujourd'hui de la propreté. 

Il arrive parfois que, malgré 
leurs soins et leurs peines, les 
fermières ne parviennent pas à 
faire de bon beurre. Elles cher- 
chent en vain la cause de cet in- 
succès ; leur barate est propre et 
propres sont tous les récipients 
dans lesquels le lait a été recueil- 
li et conservé ; irréprochablement 
propre est encore la cave ou la 
laiterie. Et cependant le beurre 
a un mauvais goût ; les clients 
n'en veulent pas ou ne le pren- 
nent qu’à prix réduit. Tout cela 
humilie, afflige même la bonne 
ménagère qui æ'a rien à ce repro- 
cher et qui aimerait mieux se 
passer de manger que de se ren- 
dre coupable de la moindre né- 
gligence dans l'administration de 
son département … 

Voici un fait qui vient de se 
passer en Angleterre et qui ex- 
pliquera ce qui précède. 

n cultivateur avait vingt 
vaches qui pacageaient dans une 
prairie immense où soixante au- 
tres bêtes à cornes... dinaient 
avec elles à la même table. 
L'herbe était helle et abondante 
et le bétail avait cet aspect de 
bonne santé qui réjouit tant les 
amateurs et encore plus les 
maîtres. Un jour, notre homme 
s’aperçut que le beurre prove- 
nant du lait de ses vaches était 
plus que médiocre ; il était de 
mauvais goût et se gâtait rapide- 
ment. A la ferme tout était en 
règle ; nul reproche à adresser à 
qui que ce fût. Après quelques 
jours de recherches infructueuses, 
le cultivateur raconta le fait à 
ceux de ses confrères qui envoy- 
aient leur bétail au même pacage. 
Eux aussi ne parvenaient plus à 
faire du beurre de bonne qualité. 
Alors l’idée leur vint de parcou- 
rir la prairie dans tous les sens 
et, dans un petit bosquet où le 
bétail avait l'habitude de faire sa 
sieste, on trouva un veau mort 
depuis plusieurs jours et dans un 
état très’ avancé de décomposi- 
tion. On enterra la charogne, on 
désinfecta, à l’aide de chaux vive, 


la partie du bosquet où la bête 


morte avait été trouvée... et, 


cinq ou six jours après, on n'eut 
plus lieu de se plaindre de la 


mauvaise qualité du beurre. 


On me répondra peut-être qu'il 
y a rarement des veaux morts et 
abandonnés à la corruption au- 
tour des étables et dans les prai- 
D'accord; mais n’y a-t-il 
pas d’autres causes d'infection ? 
Les urines ne séjournent-elles 
pas sous le plancher, l’étable est- 
elle suffisamment aérée, nettoyée, 


ries. 


lavée à grande eau et surtout 


blanchie à la chaux deux ou trois 


fois par année ? 


La chaux! Je voudrais en 


voir toujours une bonne provi- 


sion dans toutes les fermes. 
Quand on a rien à faire, on blan- 
chit. C’est si facile! Un peu 
d’eau, un peu de chaux éteinte, 
une pincée de sel pour que le 
blanchissage tienne mieux, et 
allez-y gaiement! Blanchissez, 
blanchissez encore, blanchissez 
toujours et partout. Une étable, 
des écuries, des granges, blan- 
chies soigneusement, n'est-ce pas 
beau, n'est-ce pas coquet, et sur- 
tout, n'est-ce pas sain pour les 
hommes et pour les animaux ? 
La chaux est un désinfectant pré- 
cieux et qui a l'avantage de ne 
pas coûter cher. Quand vous 
avez fini de blanchir, s’il vous 
reste du lait de chaux, jetez-le 
dans les coins de vos écuries et 
de vos étables; il absorbera les 
mauvaises odeurs et purifiera, 
par conséquent, l’air que respire 
votre bétail. 

Dans certaines contrées des 
vieux pays, où l'agriculture a fait 
des : progrès qui étonnent les 
étrangers, on verra souvent des 
cultivateurs très-riches qui n’ont 


ni salon, ni meubles de luxe ; 


mais tous, même les plus mo- 
destes, tiennent leurs écuries et 
leurs étables dans un état de pro- 
preté vraiment admirable. Aus- 
si, placent-ils toujours leurs pro- 
duits sans la moindre peine et 
aux prix les plus élevés. Ils sont 
heureux et fiers quand un con- 
naisseur visite leur ferme. 

La propreté ne coûte rien et 
elle enrichit le cultivateur Un 
vieux campagnard qui m'a don- 
né dix fois plus de bons conseils 
et qui a plus fait pour m'ap- 
prendre mon métier que tous les 
livres et les revues que j'ai lus 
et relus, m'a dit un jour : “Un 
cheval bien étrillé et bien brossé 
se portera mieux, même avec une 
nourriture médiocre, qu’un che- 
val auquel on donnera la meil- 
leure nourriture du monde, mais 
qu'on ne nettoyera pas. 

Tout cultivateur raisonnable 
dira avec moi que le bonhomme 
avait raison. 

JEAN LACHARRUE. 


POULE GRATTEUSE, POULE 
PONDEUSE. 


“Chez les poules, le grattage 
vaut mieux pour elles que la 
nourriture,” disait un vieil 
éleveur de volailles. 

C'est très vrai. Une poule qui 
passe la plus grande partie du 


jour à gratter et sans manger, 


pourvu qu'elle puisse manger à 
sa faim vers le soir, pondra beau 
coup plus qu’une poule que l’on 
soigne trois par jour et qui passe 
sont temps à ne rien faire. On 
peut dire qu’une poule est en 
bonne santé quand elle gratte 
activement; c'est pour elle la 
manière la plus naturelle de 
prendre sa nourriture. Durant 
l'hiver, si les poules peuvent 
gratter à leur gré, c’est la santé 
pour elles ; cet exercice continuel 
les réchauffe et les maintient en 
bon état. Une poule qui ne 
gratte pas est une paresseuse qui 
passera son temps à pondre des 
œufs sans écaille, à arracher les 
plumes de ses compagnes, ou à 
manger leurs œufs quand l’occa- 
sion s’en présente. 

Rien n'est plus facile, cepen- 
dant, que de faire gratter les 
poules; jetez pour cela une ou 
deux poignées de grain dans de 
la paille, de la balle, du bran de 
scie; elles se mettront immé- 
diatement à l’œuvre; chaque 
grain qu'elles trouvent semble 
pour elles un trésor ; c’est plaisir 
de les voir jouer des pattes et du 
bec pour en trouver de nouveaux. 
En fin de compte, le propriétaire 
de ces poules laborieuses y trouve 
amplement son profit, et par les 
œufs qu'il retire et par la bonne 
santé dont jouissent ses volailles. 


UN ÉLEXIR DE JEUNESSE. 


Si vous voulez parvenir à l’âge 
de Mathusalem, ou à peu près, 
ne mangez que des légumes et 
des fruits. Le Dr Nichols, de 
Londres, dans une assemblée des 
membres du club des Vegetarians 
(personnes qui ne mangent ja- 
mais de viaude), dit ce qui suit: 

“ Les fruits en général peuvent 
constituer une nourriture com- 
plète; les pommes entre autres 
peuvent, seules, entretenir la vie 
chez l’homme très longtemps. 
Pourquoi alors ôter sans aucun 
besoin la vie à tant de créatures 
vivantes, quand on peut trouver 
dans le règne végétal une nour- 
riture saine et abondante? Je 
m'abstins de viande pendant 
cinquante ans et je n'ai pas 
éprouvé durant ce temps une 
semaine de maladie. Les ani- 
maux les plus forts de la création 
sont ceux qui.se nourrissent ex- 
clusivement de grains et -de vé- 
gétaux, comme l'éléphant, le che- 
val, le bœuf. L'usage des fruits 
comme nourriture a le bon effet 
de diminuer du systèmes les ma- 
tières minérales qui s'y accu- 
mulent et qui finissent par cau- 
ser des maladies graves.” 

N'est-ce pas que ces lignes 
donnent à réfléchir à ceux qui 
font un usage continuel de la 
viande et qui ruinent par là bien 
vite leur santé ? 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


—— ET — 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESVACE. DE. MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


CHEMIN DE 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 


FER 


DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


Temps moyen du 
centre, 


51 tous les 
54 toys les 
ex’té6, le dim. 


Tons les jours 
excepté le di- 
jours. 


manche. 

Express No. 
Express No, 
Tous les jours 


Stations, 
1.40pm|A...Winnipeg.. L.|.. 
1.10pm| 1.32pm|.Emb, du Portage.|.. 
12.47pm| 1.19pm}|....8t, Norbert.... 
11.55am|12,47pm|....Ste, Agathe....124 10.19a| 5.36 
11,24am|12.27pm}...Silver Plains...133/10,45a| 6.11 


” 
8 


1.25pm 


© 

LL 

= 

>» 

»»° 
858 


10.56am|12,08pm, ....,.. Morris ..... 40/11.05a, 6.42 
10.17am|11,55am|.8t, Jean Baptiste. |47|11.23a| 7.07 
9.40am|11.83am|..... telher ..... 56|11.45a| 7.45 


8 55am|11.00am|L..West-Lynne. AÀ.165/12.10p| 8.30 
8.40am|10,50am|L...Pembina.... A.|66/12.35p| 8.45 


6.25am|..Winnipeg Junc..|..| 8.50p 
4.40pm|....Minneapolis ...|..| 6.35a 
4.00pm|L....St, Paul....Al|..| 7.05a 
6,40pm .. Helena, 4.00p 
8 40pm|..... Garrison 6.35p 
1.05am : kane ,....|.. 9.55a 
8.00am Portland 7.00a 
4.20am'...... Tacoma......!.. 6.45a 
p.m. | a.m. a.m, | P.m. |p.m. 
2.30 8.00!..... St, Paul..... 7.30! 3.00! 7.30 
p.m., | a.m, | a.m, a.m, | p.m. |p.m. 
10.30! 7.00! 9.30|..... Chicago... 9.00! 8.10! 8.15 
Pp.m. | p.m, | a.m, p-m. | p.m. |a.m. 
6.45} 10,15, 6,00|..,...Detroit, .| 7.15} 10,45| 6.10 
a.m.|p 
9.10! 9.05|..... Toronto..... 9.101..... 9.05 
a.m, | p.m. a.m. |p.m. |p.m, 
7.00! 7,50!....New York....| 7.30] 8.50| 8.50 
a.m, | p.m. a.m. | p.m. |p.m, 
8.30! 3.00!..... Boston......| 9.35|10,50]10 50 
a.m. |p m. p.m.!|.....!a.m, 
9.00! 8,301..,. Montréal ....| 8.151..... 8 15 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 


A CHAQUE CONVOI. 


J. M. GRAHAM, H. SWINFORD, 
Gérant général. Agent général, 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 


Montana. 


La Voe Transeontnentale Populaire 


——ET AVEC— 
CHARS REFECTOIRES. 
Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 
les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 
Et chars dortoirs pour les émi- 


grants. 
fæœLa seule voie ferrée se ren- 


dant au Parc National de Yel-. 


lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent géneral des passagers 
et des billets, 
jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


‘—— ET DES —— 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre el toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL. 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT REPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR— 


—SIX MOIS ET RETOUR,— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J° BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERT SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 


ds Re ne à ee 


LE MANITOBA. 


UT Se re 


J. R. SUTHERLAND & Cie. 


———— MARCHANDS DE = 


BUS DE CONSTRUCTION ET DE CHAURFAGE 


N GROS ET 


EN DETAIL. 


Bureaux et Cour à Bois, près du Pont Saint- 
Boniface, à Winnipeg. 
BOIS DE PREMIERE QUALITE 


A PRIX REDUITS. 


1m 27.6.89 


Une visite est sollicitée. 


Chemin de ler Canadien du Paclique 
SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888. 


STATIONS | DÉPART. | ARRIVÉE. 


[Allant Est{AI. Ouest. 


Winnipeg +. | D 17.00] C 12.00 
Portage du Rat... 2401 4.55 
Ignace .….... 7 20 22.00 
SAVANNE ue sons 10.40 18.30 
Port-Arthur …...…..| E 1430] B 14.30 
Al. Ouest |Allant Est. 

Winnipeg A DÉ 13.20! A ar 16.00 
Portage la Prairie... 13 52 13.37 
Carberry …....,,... 17.57 11.46 
Bran ion... | C 18.15, A 10 45 
Virden mu. sos 20.10 7.41 
Elkhorn … - 21.00 7.00 
Moosemin ..…. 21.55 5.57 
Broadview. 23.55 4.10 
Qu’Appelle...…. …. 2.20 1.28 
Regina …....… | D 3 45| D re 
: AR 635| D 2.05 
Moosejaw { Dé 5.50| ar 2155 
Swift Current 10.30 17.25 
Maple Creek... 14.18 13 24 
Dunmore.......….....… 16.42 11,07 
Medicine Hat... 17.30 10.50 
Gleichen............….. 23.00 5 50 
Calgarry.. C 1 20 3.35 
Canmore.. 4.40! C 24.35 
Ban... 4... 5.20 23.45 
Field... 8 35 21.25 
Donald …...... . .— 11.10 17.55 
Glarier House B. C. 12.35 14.30 
Revelstoke..….… ..... 15.40 11.10 
Kamloops ….… H 21.23 4.55 
Savonas ssl 1 D... 
.Ashcroft.. .. 24.45 2.07 
AR 7.10| DÉ 1951 

North Bend…… { Dé 735 ar 19.26 
AGASSIZ.. ...... ee. 11.09 15.52 
New Westminster. 14.10 13.00 
Vancouver... 1415 12.45 
Victoria.…..…..…....….l H 2100 3.00 
Allant Sud)All. Nord. 

Winnipeg +. . | A DÉ 10.30| A AR 20.30 
Dominion City …… 13.55 17.05 
Emerson +... . | A AR 14.30] A DÉ 16.30 
AI Nord.|Allant Sud 

WiNNIPEG .…. …. srssosee G 15.30] F an 9.15 
Selkirk Ouest .. G  1730|F né 7.30 
AI, Ouest.|Allant Est- 

WiNNIPeg ss. soso G DÉ 9.00! G ar 14.26 
Stony Mountain... 10.00 13.30 
Stonewall …….…..….|] G AR 10.30! G LÉ 13 00 
Allant S.O.[Allant N.E 

Winnipeg +... F Dé 12.30! G ar 15.30 
Headingly...… 13.23 14.40 
Barnsley.….....… 15.40 16.15 
Treherne. ...... 18,38 9.32 
Hol!and ...... F 19.35! G 8.35 
Cypress River. .….…… 29.20 7.50 
Glenboro+ ..........l#F 21.001 Dé 7.15 
All. S.-Ouest, All. Nord-Est 
9 45,F12 40|/D+WinnipegA|F12 50, 15 32 
1120! 1427... Morris.…..| 1120! 1335 
1147, 1515/+.Rosenfeldt.| 1052! 1255 
1335! 1555|Ar...Gretna | 1025| 1655 
_ 1632/+...Morden.…….| ....... | 1145 
éco 1800! Manitou |... | 10 22 
sos... 19 04|..Pilot Mound..| 9 12 
se 1915/..Crystal City. | 905 
secnososs 20 05/|.. Cartwright | | 817 
ssossee 20 24, ..Holmfield | ....…. 7 54 
ses 20 48|... Killarney …|.........| 7 22 
ns sene 21 42/AB issevain D| .......[| 6 12 
dise. 22 30|/A Deloraine D F! 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. C. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A-TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre, 

Entre Brandon et Donald d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 


de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 
GEO. OLDS, 
Gér. sén. du fret. 
WM. WHITE, 
Surint. Général. 
jno.18.12.84. 


LUCIUS TUTTLE, 
Gér. du fret des pass. 
ROBERT KERR, 
Agt Gén. des Pass. 


Avis est par le présent donné que toutes 
communicalions se rapportant aux affaires 
qui concernent le département des Affaires 
Sauvages, doivent être adressées à l’hono- 
rable E. Dewdney, comme surintendant 
général des Affaires Sauvages, et non 
comme ministre de l’intérieur, ou au sous- 
signé. Tous les officiers du département 
devraient adresser leurs lettres officielles 
au soussigné. 

L. VANKOUGHNET, 
Député surintendant général 
des Affaires Sauvages, 
Département des Affaires Sauvages, 
Ottawa. 11 Mai 1889 {3ins 23.5.89 


VENUE 
ee 


oldes 
in « cup ef coffee or tea 


of taking it; is 
Set = permanent ad 
in 


Dr T. FAFARD. 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2 à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.489. 


LIBRAIRIE KEROACK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Bonaface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries, 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux, 
jouets, articles religieux et de fantaisie. 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KÉROACK. 


J. W. SORSOLEIL & CIE 


RUE WESLEY, 
(Vis-à-vis la rue Sainte-Marie.) 


COUR A BOIS 


Au sud du dépôt du chémin de fer Nor- 
thern Pacific et Manitoba. 


L'endroit le meilleur marché de Winni- 
peg pour Charbons, Bois de Chauffage et 
Bois de Construction. En gros et en détail. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 

N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 


des personnes parlant le français. 


Téléphone 611. Boîte 689, Bureau de Poste. 
la 4.7.89 


Mayitoba Lunber & Fuel Co. (Limite) 


BUREAUX : 


363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la re Principale.) 
COURS :-: À :: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f-r Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 
Une visite est respectucusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 1a 16.5 89 


GRANDE NOUVELLE ! 


— CHEZ — 


M. Gentès & Cie., 
AVENUE TACHE, 


Saint - Bonitace. 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concorrence possible. 
‘ CHAUSSURES VENDUES 
A 30 pour Cent 


Meilleur marché qu’aieurs. 


CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
ET DE TOUS PRIX. 


EPICERIES ET PROVISIONS, 


Farine, Gru, Son, A voine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 


PLUS RÉDUITS QU'AILLEURS. 


Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 
EN GRANDE QUANTITÉ. 

Notre magasin étant reconnu comme ’e 
magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfaction, comme par le passé. 


M. Gentès & Cie., 


(5: Éerpianterte +1 | 


Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 
| SAINT-BONIFACE. 
3m 18.489. 


E 
Hi h 


re 


1H 


sl 


LE 


AU COMMERCE 1 


———— 


HODGSON, SUMNER & CIE 


MARCHANDS EN GROS DE 


Marchandises Seches, Articles de Fantaisi 
BUOUTERIES ET JOUETS. 


La 


« ni 


* 
CA 


Nos commis-voyageurs commenceront leurs tournées dans quel 
jours avec des assortiments complets d'échantillons d'a her. 
otre maison est reconnue comme la plus considérable de tout le 
Canada. 
Veuillez ne pas donner vos commandes d'automne avant d'avoir 
pu juger de la valeur et du prix de nos marchandises. 


HODGSON, SUMNER & CIE 


MONTREAL ET WINNIPEG. 


7 


Les plus grands exportateurs de racine à t 
tout le Canada. di serpent (senega) de 


Ecrivez pour avoir des prix au 


No. 38, Rue Princess, Winnipeg. 
3m 4.7.89 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


M'AVIE BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de La Rue Graham, M 


:0: 


Notre assortiment de Marchandises est au comflè 


Arêieles de Teileite 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 1 


0: ————— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, " 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 


Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


SAVE LA GARE DU CHEMIN XP. Œ M 


WINNIPEG. 


1a.13.6.89. 


ep 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS.” 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit Re arme 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement dû Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 13d., ?s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se troùve sur chaque Pot et Boit 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la fatsification. " 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sôus le patronage de M Curé A. LasEice. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec 

32 Vict,, chap. 36. 


Classe D. 
LE 26 TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 18 Sept. 1889, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS 80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $5,000.00 $5,000.00 | 

1 do - - - 2,000.00 2,000.00 | 

1 do - - - 1,000.00 1,000.00 | 

4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 | 

10 do - - - - 800.00 8,000.00 | 

80 Ameublements  - . 200.00 6,000.00 | 
60 do - - L - 100.00 6,000.09 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 

1000 Montres d'argent - - - 10.00 10:000.00 | 


1000 Services de toilette . . 
2307 lots valant - - 


$1 00 le Billet. 


5.00 5,000.00 | 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


Bureaux: 19, Rue a Le Seerdieire, 8. E LEFEBVRE, 


